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UOTIDIEN POLITIQUE ET PIN.ANCIER DU so 

Le VE Congrès médical LE cabinBt tchèquB '"a fixé hiBr SES propo- La FoirB du Levant s'ouvrB 
aujourd'hui à Bari 

inf BrbalkaniqUE sitions Il définitiVES " à soumEttrB Bari, 6. - L;; ITuFoire do Bari 

Ali d d 5 d • t sera inaugurée aujourd'hui par le Duc 
Il s'ouvrira demain au aux Eman s ES u E ES de Bergame et le ministre de• Corpo· 

Palaia de Yildiz rations M. Santini, en pr~sence des 
t: Demain, dans la malinJe s'ouvre 110 1 repr~sentants de l'industrie na.lion.ale, 
:Palais de Yildiz la Ve ~Assion du Con- " .., l . . I t . a.l · " de la production el du lravatl atns1 
grès médical inlerbalkaaiq•1e. C'&st Un article de -e a.z1on1 n erna.z1on 1 \que de ~ d é l ~galions dae nmbaseadeurs 
Pour la seconde foie que Je c:rngrès e~ dbs ministres des nations qui parti-
ae réunit en notre ville. Les nlus ctpent officiellement à la Foire. 
!!ta é . r t d Grèce de Rou- Pra~ue, 6 - Un communiq~~ pu· lord Runciman s'est installé à la Lé· LR Foire du Levant présente cette 
llla~·ds ~Pd ma ~8 es ~ . 'participe· blié à l'iasue de la réunion d'hier du galion d'Angleterre seulement pour année un intérêt tout particulier en 
r0111

1e e e ougos avte Y cabinet te!ldu sous la présidence de puser la nuit dans le calme. Il. con· raison tant du nombre élevé des ex· 
L · . h lié . m osée M. Beuèg Al à sa résidence 11nnonce tinuera à travailler et à recevotr les posants et de• pays qui y participent 

de d~ déléga~ton 8 
1 
01~0fdé~o p~r le q u~ ~e~ mi?ietres ont ~tDbli un plan v~sites à. !'Hôtel Alcron, où la mis· que de l'originalité d.eslpavillons étran· 

:Pror'.xB~::s r~~~t e~o~~ savions dÂjà déf1mt1f. qua sera soumis aux délég~és sion réside. gars qui sont insp1r~s presque tous 
8d111iré, lors' d'un congrès précédent du parti des Sudète~ dans le délai le Lei autonomiste1 1lovaque1 p~r la concepllon de 1 autnr01e écono-
tenu également à Yildiz, la haute oui- plus bref. p , •c mique. 
ture les connaissances professionnel- Lord Runciman a eu, de son côté, un rague, 5 .. A. A. - L Ajienoe e· :. 
le8 't 1 rté d' 1 r La délé· entreliPn de deux heures avec M. leka 11 pubhe un commumqué an.non· On sait que M. Re~il Saf!et Atabi· 
g e 68 qu~ 1 1 ora eu • b . Benès à qui l'on suppose qu'il a rap· Qant que M. Hodza a reQU au1our- nen assistera à l'inauguration de la 
11~!on roum:i~eé oompte{a 3i °:,~m G~~~· porlil les résultais de l'entretien de d'hui une délégation du parti popu- Foire du Levant au nom des expo· 
gescs6 raLpr ~été e f.ar e ougrosÏave e~ M. Gwatkin avec M. Henlein. M. liste. autonomiste slovaque. La dé· sauts turcs. 
bro u. a47 ga 11°n Yé ·dance du · Gwatkin lui-même a eu une con· légation a pr~senlé cerlarnes doléau· 
• Upera • BOUS a pr SI 1 . . M t d ' 1· 1 0 é :Prof z 1 M k ·1 h y compris les vArsatron, dans la matrnée, avec . l ces .e reven 1ca 10,ns e a P s au 
dé • e a ar ovt 0 

• Hodza. président du Conseil quelques ques-
l> li!~uéa t~rc.s, la grande salle du • • ! lions auxquelles celui-ci a donné dea 
8 alais d~ Yild1z groupera lors ~e la Prague doit 1e libérer réponses salisfaisaules. Les deux par-
éance d ouverlur.e, 12~ congrc ssist~s. de la remorqae... ties ont discuté ensuite certaines ques-

t• Le sous-secrétaire d Etat au. mtnis· liona d' cl rté 
?re de !'Hygiène et de l'Enlr'a1de so- Rome, s.AA. - La revue cRelazio~i a ua 1 · 
~ale prononcera une courte allocution. Internazioaali», s'occupa ni sous le lt- Lei commentaires 

Uis la première réunion du coog cès tro •La Tchécoslovaqme sous les ma- de la presse parisienne 
Sera tenue sous la présidence du chef nœuvre& ang'aise~•>, des résultats éven· 
~e délégation turque le Dr Akil Muk· tuets auxquels aboutira lord Runci­
... r. man, relète dans uu article in.spiré que 
. Les délégués yougoslaves sont ar· la sitn~lion devient chaque 1our plus 

rités à 10 h. par Io Conventionnel de dangermts~. 
'a lllalin ; les délégués roumain! arri- L9a Allemands des Sudètes, écrit ce 
teront par le bateau roumain el les journal, ont toujours aoulig11é le 'larac· 
délégués hellènes sonl allendus de· tèro tntf.rieur du problème lchécoslo· 

l~ain malin par le paquebot·poato de vaque. Le gouvernement de Prague 
• Adriatica.•. parle d'un problllme pan-germaniste 

- - et en fait u nA quos tlou vllale de la 
Lei déplacements o .imorratie. Lord Runciman n'a pas 
de no1 ministres réussi, malgré tous ses efforts, à obte-

LB retour à Istanbul 
dB M. CBlâl Bayar 

On s'attend à ce que le Président 
~u Consril, M. Celât Bayar, quille An· 
d ara mercredi ou jeudi à destination 
e notre ville. 

Le ministre de l& Justice 
Le ministre de la Justice, M. Sük•ü 

~araooglu, esl rentrll à Ankara pat· 
1 lhpress d'hior matin. Il y a été rrçu 
ll~r le personnel supérieur de son mi· 
lliatère. 

Le Dr Aras à Izmir 

nir do• cour.1ssions raisonnables des 
Tchèquaa. Cou'.< ci uo fMon\ des con· 
coes l oo~ que soa:-. ,100 pression trèe 
forte. 

Ils soutiennant la fiction que l'Eu­
rope ne sera sauvée que par le main· 
ti en de l'intégrité de !AU" Etat._ La 
co ncoa1 tion tch , coslovaque est 1den­
t1quo à I& conception anglaise, c'est·à· 
dire qu'on veut synchroniser l'a.ntono· 
mie des Allemande avec l'rnl~gr1té de 
l'Etat tchécoslovaquo. 

Paris, 6. - Une certaine détente se 
remarque dans les publications de 
ce malm des journaux parisiens. 

M. Pierre-Dominique notamment, 
constate dans la «République» que 
la querelle eulre les 3 million• d'Al­
lemands des Sudèt· a el de la Tché· 
cosloYaquie «De vaut pas la peau de 
plus de 10 millions d'hommes qui 
respirent encore pour l'in•lanl ». 
Dans le même journal, M. Emile 
Roche exprime le vœu qu'au lieu 
de se durcir dans leur proatigo, les 
diplomnto,s veuillent bien se réunir 
pour discuter non seulem~nt la 
<1petit0 question lchécoslovaqoe• mai• 
le bloc dos questions ourop6e1100s . 

M. Lucien Romier.daos le «Figaro-. 
oonslale que la situation n'a subi 
a•1cun ch 111gement essentiel el qu'il 
Rub,iAte beaucoup dA ch i nces d'll '" 
river à uu accord. Cela Hera possi­
ble si les fo · ces p •sio•1D'J' leR 11'0111 
pas le dessu11 sur le calcul ration­
nel. 

Enfin, 111. de Karillis, dans l'"Epo· 
que», reconnait qu'il y a uue hliute 
dose d~ fantaisie. dans les hypothé· 
ses émises ces 1ou•s dernie1 d par 
los imaginations bouleversées. 

Troubles a.u Chili 
·- · Dei rebelles oocupent deux 

immeubles à Santiago 
Santiago de -Chili, 6. A. A. - Un 

mouvement subversif a éclaté hier à 
Srantiago·de-Chili. Uo groupe d'iudi· 
vidus se retrancha daoe l'immeuble 
de la caisse des assurances ouvrières ; 
un autre groupe prit d'assaut l'Uuiver· 
ailé el s'y eaforma. Les assaillants 
ont tiré sur hie carabiniers, en tuant 
un el en blessaul plusieure autres.Les 
deux édifices ainsi occupés par les 
émeutiers sont c~rn és par lea troupes 
et les carabiniers. 

La capitale 881 tranquille, de même 
que tout le reste du pays. La loi 
martiale a été promulguée. 

Le général Carlos Ib111ez, ancien 
président cl candidat aux prochaines 
élections, a été arrêté. 

LES conflits OUVPÏBPS En Francs 
Pdris, 5. A. A. - Ddns uu commu­

uiquG, le con•eil national des min~urs 
a11'1once qu'il vient de oouvoquer seR 
~1l h é "enls le 8 courant pour e><amin~r 
Io• dispositions à prendra pour répon· 
dre aux attaques dir i g ~a3 par le parti 
commu~iste coutre l'un ité Md~rale. 

Ce communiqué accuse « l'H u rnaui\ ~ » 
et les au tr·i; n r ~ 1n•s contrôlé' par Io 
parti comumuiste d'avoir pol'lé d•• 
lltointos volontairement dAlibérées 
r.011 t •o l'indépendance du mouvement 
Eyr1lirRI. 

lz111ir, 5 (Du «Kurun•J. - Lo minis· 
}r,~ des Affaires étraogèros,le Dr Tev­
r'"' RüqlÜ .!ras, et Je secré1airo gén~ ­
~I du miui•tère, M. Numa•1 :\1.rnem•Jn· 

01og1u, sont a rriv~s par le vapeu r 
1~"1ir. Ils ont f>t 0 J"objel d'une récrp · 
Iton solennelle. Ils repartiront demain 
Pour Istanbul par le même bateau. 

Notre vali à Ankara 

O·t 110 conua!I pas l'étendue des 
concesRiOu• tchèqueP, mais al para!I 
que Prague obéi\ aux conseil• anglais 
de laisser tratner les cho&es. Tant que 
'a Tchécoslovaquie ne changera pas 
son attitude, uuo solution du problllme 
ne sera pas trouYée. Prague doit se 
libPrer de la remorque. 

Lo problèm3 d; s minorités a tou­
jours oxisté ~ n Tchéco•lovaquie. Il n'a 
µ n ( lé invHitli par l' Allrmagnn na· 
lionale·•ocialiste. Tout le monde .,et 
cort&in qu'un plébiscite hounêle éclair· 
cira it immédiatement la •itualiou. Il 
s•~ rail logique que la TcMcoslovaquie 
cherchât un rapprochement avec J'AI· 
lE· magne • 

L'opinion allemands accueille avsc 
cairns Jes mssurss tendant nu ren­
f orcsment dB la f routière française 

Le racisme italien 

LB 11TBVBrB'' BXPDSB IBS raiso s 
pour IBSQUBllBS IB luif DB 

peut pas s'assimiler 
Concernant les mesures adoptéP.s par le' exceptions, si elles n'existaient pas, 

Conseil des ministres au s~jet des. Ieraé~it11, pour confirmer la loi. Mais il demeure 
l~ "Tevere" de Rome pubhe ce~tamu refle- bien clair que la pariicipalion des Juifs 
xiona de caractère géneral au suJet do la po!I- . . 
slbUiti d'aBBimilation des Juifs de la part iu aux événements de la nation qua los 
pays qul les abrite. abrite esl toujours occasionnelle, for· 

. . . tuite, inspirée par deR motifs qui ne 
."St le baptême étai~ pour Hem~ le s'identifient jmnais avec ceux q11e la 

laisser passer nécessaire pour faire aalion ponrsuil, mais qui coiocideot 
son e~t~ée dans la culture .européenne, seulement avec eux. Voyez J'exemp'e 
la s~1ét10~.est l?our le Ju!!,. un.e faus- du Risorgimento. 
se pièc~ d 1deo.t1té_. Le Juif llal~en de· Les Juif• dits patriotes du Risorgi­
venu c!toyen itah.eo, acquérait IO~$ menlo n'étaient que des Juifs eu lutle 
les drotts d.u v~r~table cr_loyen, mats contre la monarchie autrichienoe el 
non le devoir de 1 être vraiment . Nou~ apostolique el contre Ja Papauté ; c'é· 
noue B?mmes. souvent demandé ici laient des Juifs qui préparaient une 
~âme BI le J~1f: peut• être bo_n Il~· Italie à l'image el la ressemblance de 
hen._ Il ~!3 s agit P~B de ~avotr 8 il la Révolu lion française, une Italie 
c doit• 1 etr,e ; ceci es~ ét1d:mt. ~u maçonnique et hébraiBanle où ils 
m~m~nt qu Il a une pièce ~ tdentll_é puissent être enfin à l'aise comme la 
9ui 1 ~lleate. Qu~nd le !o~r vi~ndr1~., il souris dans eon fromage; el de fait, ils 
ira faire son ~erv1ce m1ltta!re ; il paiera y furent à l'aise. Toul cela sera mieux 
ses taxes et il se d~couvr1ra au ,Pass~· démontré el illustré en temps et lieu. Il 
g~ du drapeau: . C est lê ce qu 11 do!I faut bien ile convaincre que la polili· 
faire, •.ans _9UOI il r a l,e Cod~. Mais que raciale du régime ue défend pas 
c pe_ul-11,' elre Itaheo, c est-à-dire .par· seulement l'Italie ; il la rend à elle­
vemr à 1 être auta~I que nous, Itahene, même, la sauve d'une adulléiation in . 
qui avon~ des raornes prolondea en c~ admissible qui menaçait de l'amoin­
pays, qm formons uo même tout um- drir ,, 
que avec cette terre, qui est nôtre ! · 'è 
Non, avons-nous toujours répondu ; Le,• p~e~l rea mesures 
non, ont répondu tes textes juifs les d a11a1n111ement dan• lei 
moins contestables. Le Juif ne peut département• offioiela 
pas s'assimiler ; il n'a pas de patrie Rom9, 6. - A la suite das ré ~anles 
el, s'il en a une, elle est hors de la mesures décidées par le coosail dM 
Monarchie». ministres, le miniatre de !'Intérieur 11 

Parlant, plus spécialement des Juifa relevé hier de leur charge les fouc· 
italiens, le journal ajoute : tionnaires de race hébraïque de son 

c Le sort des étraagars <!gaiement département. Calle décision marque 
est réglé. On pourra faire quelques le début de l'application do l'œuvrs 
exceptions, car il faudrait inventer les d'assaini.semeul dan~ !ei minislères. 
• WWWWWCUS!JJ!#i 4 l•l!'r~ 

Les nationaux maitrBs de la 
situation s1 r tous les fronts 

--~~-.................. ~---.. ..... 
Snlamanque, 6.- Snr tou les fronts ! "aS?O·~Iorr o, corre, po n J1 ,1t d g;;eNe 

et tous losaeote11rs,le1 nattonauxaont ••ln J '1•Fn 1 c.~p&:n ol Ob1el, ;1 Na IJ~ 
l 1ur 1 ~ fron t . maitres de la situation. En plualeur1 _ !"",,_"'!!"'.,. ______ ~""'!!!!!!!._, 

potuta une avance a été réalisée. · L'agitation en Palestine 
Sur le secteur de l'Ebre,!de nouveamc 

points de départ en yue d'une action 
ult6rlenre ont été oonqull dan1 la 
Storra Tabellas. 

Attaquss dB rsballss à Lydda 
Sur le front de !'libre, des attaques Paris, 6 - Des rebelles armés ont 

rongea ont été repouSBées. atlaqul. la gare de Lydda. Un mécani-
Sur le front d'Estremadnre, les na- cien et un employé aux ecritures on! été 

tlonauz ont maintenu leal'8 poaltlon1 tués. Un Juif qui se trouvait sur le quai 
en Infligeant partout de lourdes P •r- a été grièvement blessé. Un train de 

A Le gouverneur el président de la 
lllunicipalilil d'IRtanbul se l :ouve cl e· 

Uio hier matin à Ankara où le règle­
~eut de certaines que~lious inléres· 
l:J.~llt la tille avait rendu sa présence 

Cessa ire. 

Uae mise au point dei Alle­
mands des Sudètes 

Berlin, 6 septembre. - Le Bureau de 
pres11e du Parti des Allemands des 
Sudètes publie une mise au point dé­
mentant les nouvelles fa.Jases et ten­
dancieusos répandues par une partie 
de la presse élr11ugère. 

tes ami: aaaalllants. Pln1ienra brigade• h d · d' 'fié · d / gare 
Berlin, 6. - On a Recueilli ici avec la ligne Nag1not, comme une menace lnternationalu ont ét6 dilperaées. marc an ises a cra1 pres e a ' 

calme le communiqué de Havas an non· dirigée contre elle de façon immédiate d la suite du sabotage de la voie ferrée. 

te marÉchol Çakmak à DntEp 
li' .\ntep, 5 \A. A.). - Le maréchal 

evzi Çakmak, accompagné par les 
~ênéraux Asim Güodüz Galid Deniz. 
1iuh~rrem MazlQm, est arrrivé en no· 
~re. Vtlle. I,e va li -adjoint, les fonction­
:p ••res supérieurs, Jee dirigeants du 
r aru el du Halkevi out salué le ma· 
0~0hal à la station de Narli. Les o(fi-
01ers, lea fonctionnaires et des milliers 
lêe spectateurs l'ont acclamé avec al · 

t11sse et enthousiume. 
n. e marfchal a élA aalué par des 
1,0relles accl11mations de la part de 
ri Oule massée sur la place à son ar· 
c 'é au Halkevi qui lui a ét~ affecté 
b 0lllme résidence. Le Parti a offert un 
d~llque1 de 100 couvGrls en ! 'honneur 

lllaréchal. 

Lo BanquË PopuloirB d'Ankara 
a Été inougurÉB hier 

Put~kara, 5. AA. '::''La Banque Po· 
l!n aire d'Ankara el la Caisse d'Epar· 
011 : Populaire ont ~té solennellement 

L 0 rtes 11ujourd 'hui. 
han• Pr6sident de la G. A. N.M. Abdül· 
•ta le Ren1a, le ministre de l'folérieur 
l(lii ecrétaire général du parti M. Sü· 
de 1~•ya, l~s ministres de !'Economie, 
bou JusticA, de l'Agricultare, des 
tet d~n~s et ~l.onopoh1s, de !'Hygiène 
a 4 1 Entraide socaale al'islatent à 

dê 0 rê111onie ainsi que de nombreux 
1<,f,~tês et ronchon naires" le vali d'An­
a êtê etc ... Le discours d'tnauguraliou 
l'~co Prono11cé par le mini3tro de 

no1111e, M. ~akir Kesebir. 

Il résulte de ce communiqué : 
1o La visite de M. Henlein au Füh· 

rer, qui avait eu lieu le vendredi 2 
septembre, snr le désir exprimé par 
lord Runcimao, n'a aucune connexion 
avec le nouveau plan tchécoslovaque ; 

2o Le Dr Kuudt et M. Sedekovaky, 
au cours de leur entrevue privée avec 
M. B>nès de ce même vendredi 2 sep­
tembre, ont remis au Président tché· 
coslovaque la réponse écrite du parti 
aux propositions inofficielles du gou­
veroemen t lchécoslovaque. 

Par conséquent, il est faux que M. 
Henlein se soit rendu à Berchtesgaden 
porteur du nouveau plan lchécoslo· 
vaque. La réponse écrite à ce plan a 
été remise avant son retour d'Allema· 
gne. 

La journée de lord Halifax 
Londres, 6.- Lord Halifax a passé 

la journ~e au Foreiga Office où il a 
reçu notamment un rapport de M. 
Newton,ministre à Prague,au sujet de 
l'entretien de M. Ahston Gwatkin à 
Ash, avec M. Henlein. 

Lord Halifax séjo;;rnera à Londres 
jusqu'à vemtrodi. Luodi, si rien ne 
survient qui puis11e exiger la prolon­
gation de son 11iljour à Londres, il as· 
81st ·1ra à l'ouverture de l'Assemblée 
de la S. D. N. à Genève. 

Lord Bunciman veut dormir 
tranquille ... 

Prague, 5. A. A. - On précise que 

Sur le front de !'Ebre, 7 avions rou- l b /' t t té ,, fi l / çan_t qu'on raison de la situation inter· ni comme un danger direct; la Fran- .es re e ,es on en ue me re e eu 
nall~nale el en con11équence des mesu· I ce devrait envisager dans le m~me es- re1, et anr les antrea front 11 ont 6t4i au bureau de poste. L'incendie a pu ~Ire 
res importantes el du renforcement . , abattua. maitrisé grdce d fa vigilance du direc-
d'effeclifs el de malériel effectués par prit les mesures que I Allemagne a A L'ARRIERE Di:.S FRONTS 
l'Allemagne à la frontière du nord- pris elle-m~me, pour la protection des leur du bureau et de son personnel. 
est, le gouvernement français dut marches de l'Ouest de son terri/Oire. LDS "dB'sBrtBurs" rougBS La ieule solution ... 
prendre un certain nombre de meeu· • • Il Anvers, S septembre. - Le Congrès 
ree de sécurité. Paris, 6 aeptemb;e. - Dans Io • Po· Barcelone, 5. - Le tribunal militaire Sioniste inlemational a voté une motion 

On parait toutefois surpris que l'on ait puluire • M. Léon Blum estime que •rouge• a rondamné à la pei~e capi- par laquelle il est déclarl. que /a seule 
cru devoir prendre de pareilles mesures l'on a bien fait de prendre des mesu- tale, pour tentative de dé~~rlton! 12 solution possible pour résoudre le pro. 
d un moment où l'on s'accorde générale· res de précaulioo, qui sont surabon- offiridr& supérieurs, 10 off1c1ers tnfé· . . . . . 

daotmAnt justifiées. Elles R ~nl d'ail· rleurs el 195 soldais. bleme 1sraél1/e est d'assurer la libre ém1-
ment d déclarer qu'une détente s'est pro· leurs, précise+il, de si faible volume L dÉt à M d "d gration des Juifs en Palestine. 
duite. qu'elles auraient pu passer inaperques. a PBSSB a Pl '"'~ 

Au demeurant fAl/emt.1gne n'a jamais Mais il est bon que te public en ail élé Paris, 5. _ Les volontaires franQais .Le Congrès de Naremberg 
contesté d quiconque /edroil de se dlfen- i~formé puisque, aussi bieu, il n'y a de retour d'Espagne, ont confirmé, M. Hl'tlDP, ll'b"r:stDU" dD fa 
dre de la façon qu'il juge le p/us,oportune. rien à cacher. dans une entrevue, la situation Ira· 11 ri u Il I' Il 
l'Allemagiie n'avait pas considéré les L'« Oeuvre" publia en manchette : gique à Madrid où Je11 vivres font dé- MarrbD dD l'Est 

« On conviendra peut-être au dehors • faut. On prévoit une aggravation d11 11 11 Il 
fortifications françaises d sa fronliere que n~ua savons prendre les choses la situation au cours de l'hiver pro· 
de l'Est, et notamment la création de au sérieux ~... chain. Nuremberg, 6.- Hier, à 14 h. 30, 

t ' 8 I le chef du Bureau de la Presse a re-

Lstyphon au lapon Sir HoorB à Balmoral 
:::;::w~,-· 

Londres, 5. A. A. - Le ministre de 
l'intérieur, Sir Samuel Hoare, P'lrti 
ce soir pour Balmoral où il remplirai 
auprès rtu Souverain les fonctions de 
minislre « in :itlendai;ce "· 

Tokio, 5. A. A. - Le typhon qui 
s6vil sur Shikokou passa s11r la mer 
du Japon el sur le centre du Japon, 
entre Kobe el Yokohama. Il fil moins 
dd dégâts que l'on ne craignait, mais 
un grand nombre de maisons furAnt 
submergées dans la partie basqe d'O· 
eaka, à la suite d'un raz·de-m:irée. On 
ne déplore pas des portes de vies hu· Nous publions aujourd'hui en 
maines. 4.ème page sous notre rubrique 

Dana les iles Shikokou, les d~gâts 
sont considérables : on compte S 
mo~ls el Il manquants, 38 maisons d~· 
truites. 

La. presse turque 
de ce ma.tin 

Dans la préfecture de Kagawa, dans une analyse et de larges extraits des 
les mêmes îles, on compte de nom· articles de fond de tous nos con -
breux di1parus. !frères d'autre ponl. 

... E a arcB ORB IQU les 760 journalisl9B 1Jréseuh à Nu· 
remberg. Celle réception marque le 

Le Journal annon.ie d'autre pari début d&s travaux du Congrès. 
qu'à Barcelone également la situation A 14' h. a eu lieu la réeept1on lradi­
de la population est tragique. Toue les tiouuelle à 111 ~fail·ie. Le maire, le Dr 
vivres aonl réquisitionnés pour l'nr- Liebbel. a salué M. Hitler comme le 
mée. Il n'y a de distribution de pain Créateur de la Grande Allemagne et 
que trois fois par semaine .. Et la p~· le Libérateur de ta Marche l'Est. 
pulalion esl lotale~enl privée de riz, Aujourd'hui M. Wagner lira la 
de légumes, de frmls. de sel. i:l!e est proclamation du Fuehrer. 
sous-alimentée, étant donné 9ue 10 La délégation italienne 
gouvernement vend tout ce qu 11 peut . , 
exporter afm d'acheter des armes el Rome, 5. - La " Feuille d Ordres » 
du mat6riel de guerre. La mortalité du P.N.F. pubhe 1.a hale des 18 me~· 
iufantile est terrifiante. Le typhus sé· bres d~ la dél_égallon du pa:ti nalto· 
vil. Mêm6 les rations des soldats ont nal faciste qui, sous _la P.résiden?e du 
été réduites. député Roberto Farmacc1, part1C1pera 

V• t• d d • au cougrè9 de Nuremberg. L'hon. Fa-IC lmB U BVOIP rinacci, mini1lre d'Etat, représentera 
Cabeza del Buey, 4, A. A. - M. Car- le Grand Conseil du Parti, 
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La. marine turque contemporaine LA VIE LOCALE Un reportage au camp d'InonO 

La perte du'' Lutfu Celil,, Les 

LA MUNICIPALITE 

prépara.tifs des élection• 
municipales 

avait 4t4 débarquA à Braïla dès 118 On a commencé à distribuer aux 
L'~rh~c de l'amiral Arif pa,a devant h•b;lant"· dans tous les ck3Za», les 

G · d premiers l·ours des hostilités; le grand •l•tz rlnns PA tentahve e remonter f 1'ches qui devront servir de haRe aux 

pas aux appareils, mais à ceux qui 
les emploient. Aucune machine n'eet 
dangeureuse, à condition qu'on sache 
l'utiliser. S'il y a eu des faits re· 
grettahlee, des accidents, ils sont dus 
non à ULl dêfaut technique, mais à 
l'inexpêrience du coiffeur. 

LB sang-froid qui SDUUB 
Certaics d'entre nous ont le vertige. qui garantit la vie liumaioe c'est \ 0 

dan11 une simple escarpolette, que sang-froid. Je me mis dond efforcée 
ressentiraient cos gens qui, A 5 mètre8 de ne pas m'abandonner. On ee croit, 
du sol, tranquillement a1si1 sur une dan1 l'air, 1ingulièrement alourdi el 
plaachette reliée par de solides cor- I'o_n a l'impression que l'on pourrait 
de•, éprouvent de tels troubles, faire aucun moutement. Ce n'est natu· 
R'ils a'élançaienl, par l'xemple, à 1.000 rellement qu'une impres8ion... Mais 
mètres du sol1 M~is d'abord, auraient- aprè1 l'ou•erture du parachute et 
ile le courage de tenter un tel bond ? quand il commence à •'emplir d'air, 

duc Alexis en avait amené un second le Danube. allait avoir pour premier f prochaines élections municipales ot, de SOO hommes, à bord de la régate résultat la crêation d'un commande- h , ultérieurom~ot, aux élections parle-Swetlana. Une nouvelle p aee e ou-ment autonome des forces navales do D mentaires. Pour la première foi~ cee 
b · f f 1 vrait dans lea opérations sur le aou-

moyeo Danu e, qui ut con 1ê, par e be ; lea Rossu allaient passer vigou- fiches sont êlablies par groupes de 
commandant en chef des armées de 1 fami!le,d'après les noms de famille.Ces reusement à l'offensive contre es ca-t0rre, au contre-amiral Dilaver pa,a. fiche•,dûmcot remplie~, saront recueil-
Ce rlArnier hissa sa marque à bord du nonniêrea turques. lies ensuite ~t serviront à l'élabora-
Lu/(uet!lil. le monitor la plae puissent La fin du "Seyfl" tion de regislr~s. Comme le temps 
de la flottille, qui (ltait à Hireova. De presse, on utilise pour ce travail lei 
là il se rendit à Matohin pour rallier La première attaque eut lieu dans diolômés des lycées et les étudiants 
le~ canonnières si éprouvées lors de la nuit do 25 au 26 mai contre les d'Uuiversit6. Les premiers surtout ren­
leur premier contact avec les batterie1 trois b!l.timente rêfugiês dans le bras dent beauronp de services, notam­
rue•e•. Prenant le commandem,.nt de de Matchio à la suitA de la catastro. ml\ut à Bayoitlu. 
ces bltiments, il •e porta vers Braila. h b · t 

Aussi avons-nous décidé de consti­
tuer prochainement une commission 
qui aura pour mission de soumettre 
à un ilérieux examen tout le persan· 
nel des salons de coiffures. Elle Re 
se composera d'un médecin, un ingé­
nieur el un spêcialiete en matière 
d'ondulations. Ceux qui subiront 
l'examen avec succès recevront un 
certificat de compétence profession­
nelle. Je compte fournir ce mois-ci un 
exposé dêlaillé de l'activité de notre 
association à l'asilemblée de nos 
membres. 

Peu~·être. s'ils étaient contrainh tout cela change. La vitesse de ma 
par un péril impérieux. Mais le fe- chute s'atténua. A 50 mètres du sol, le 
raient-ils pour rien, pcfur le olaisir de parachute •'était complètement dé· 
devenir un parfait aviateur î ployé. J'ai atterri dans des conditions 

Un aviateur &llemand connu a dit: normales. Le lendemain c'était la fête 
« L'homme qui s'est habitué à se de la République. J'ai fait plusieurs 
lancer 11n parachute eat un homme qui d~scenlea avec le plua grand plaisir. 
a appris à marcher dan~ les cieux ! .. S1, en marchant, il vous arrivait de 

LES ASSOCIATIONS Le parachute e•t la sauvegarde du faire un faux pu, renoncerez-vous 
pilote. Il est devenu ces IAinps der- pour cela à marcher ?. 

Le t1 mai, le combat e'engageail P e du Lutfucelil. Quatre âtimen 9
' Le pa.rc archéologique 

partie de Braila, y participèrent : les . . , 
Des observatenrs étranitere, notalb- chaloupes à vapeur Cesarewitch. (com- Le. vaste ~é1i10~ qm s étend de Sul-

ment le marquis Van de Weealyne de mandant, lieutenant de vais•eau Du- Inn Ahmed iusqu à la mer sera amé­
Grammes de Wardee (1). rendent hom· baeeof, 14 hommes d'équipage, dont 1 nagée en un véntabl ~ p_arc archéolo­
mage à la façon dont le Lulfuceli/ vint le major roumain Murjesco) Xenia et! g1que .. Toute coust.ruct1on nouvelle 
se poster à entiron quatre kilomètrea Cesarewna (9 hommAs d'~quipage ); sera proh1béo sur 1 emplacement ac­
des ouvrages ennemi• où, insouciant Djigit (1 ho'llmes d'équipag9 ). I.a tue! des folllllea . On e8père que celles­
de la nluie de projectiles, il 10 pr~- nuit était claire et il soufflait une c1 permettront proch.ainement do met­
para à l'action, rentrant 1a cheminée brise du Noqi-Ouest assez vive pour Ire comp!ètoment à lOur 1~ p9.lais de 
sous le pont, suivant un dispositif in- apporter aux hommes de quart des Coustanlm. 
gênieux dont il était pourvu, et ré- blllimeots du Sultan le brua de l'ap-1 Les machines à onduler 
glant le pointage de ses pil'lcea. La proche de l'ennemi. Conformément 
plupart des obus ne l'atteignaient aux instructions du lieutenant Dub1s. Une commis .ion terhllique munici· 
pas ou .. fra~pant ion blindaiie suivant ilOf, la flottille avait ralenti graduell&- pa'e procèd~ à uoa r6vision des ap­
une tra1ecto1re aasez haute pour lei .ment et s'était disoosée en une dou- pareils à ooduler employés par nos 
!Jièce~ d'artilleri~ de _l'époque. 6_taien.t ble ligue de file, Cesarewitch et Xenia coiffeurs et en interdit l'usage de eer-
1mpu1ssanls à lm nuire Toutef~11s, D1- on tête. On espêrait attênuer par oeil tains. 
laver pa~~· constatant la Plllesance pr6caotions, le fracas des poussives Le président da l'association des 
~es batteries russes. ne tarda pas .l machines de ces petits bâtiments. Par coiffeur~ 11 -dtlclaré à ce propos au 
mterrompre le combat .pour il~ rel~- contre, une fois parvenus dans le voi- «Son Talrgraf • : 
reren rade de Matchm. Là il .~rit 1inage imm6diat des monitor1.les tor-

L'hôpital des artisans 
Il a été décidê de cr4er une clinique 

den taire annexée à l'hôpital de• ar­
tisans. Un dentiste y a étê affecté. 
Les consultations commenceront pro­
chainement. De même, des comman­
de& ont été passêes en vue de complé­
ter le matériel de l'hôpital. Des cré­
dit• seront affectlh à partir de 1939 
au budget de l'assistance de l'asso­
ciation pour l'ére?tio~ de n?uve!lux 
puillon1 dans le lardm de 1 hôpital. 

Ainsi que nous l'avions annoncé, 
l'érection d'une pension où 300 arti­
sans c61ibataires pourront trouver le 
logement et la nourritur0 l de bonnes 
conditions est décidée. Il n'a pae été 
encore possible de fixer la date à 
laquelle cette coniltruction sera enta­
mée mais on s'accorde pour en recon­
nait~e l'urgence. La premil'lre pension 
de ce genre sera érigée aux environs 
d'Eminôaü. 

niers un élément de la défense na- " Capacités nationales " 
tionale. Des soldats débarq nés, par 
parachutes, sur les derrières des li- Le profasHur de Mlle Zi~an celui 
gnes Annemies pourraient prendre qui a appri.e le maniement du para· 
celles-ci entre deux feux. chute, Ah Y1ldiz, me dit, lui, qu'il n'ou· 

Le parachute, s'il s'ouvre à tempe, bliera j..o.n .. is "" jour. 
tel un gigantesque paraplui6, ne com- - Les r7 parachutes s'étaient ou· 
porte aucun danger. Mais s'il ne fonc· verts à tempe et la descente s'opêrail 
lionne pas, le parachutiste tomba com· sans incident. Un 1eul parachutiste, 
me un plomb. La mort est certaine. dêpueant tous les autres, tombait en 

A mo;ne d'un miracle.. trombe. Voue ne sauriez conoetoir 
Un miracle mon émotion. Et comme s'il était eu 

Zi,an Alq,i:onül a bênéficié d'un pa- mon pouvoir de faire quelque chose, 
reil miracle. :>lais ca miracle, elle l'a je courus vers le !point de chute pro­
provoqué avec son intelligence, son hable du corps. Tout à coup, à 200 
sang-froid. la maitrise de ses nerfs, mèlrei du •ol, l'aile blanche de l'ange 
ses qualités de jeuue fille turque. Voi- nuveur s'en déployée. Je cessai de 
ci comment elle raconte eu riant I'é- courir. J'eui un 1oupir dt l!JUlage-

' • ~~nt., Quant à Zitan lorsque 1.e la re-pisode : . 101gm1, elle était occupée le plus Iran· place dans un canot. avec son of~101er pilleurs devaient se lancer à l'attaque - A l'époque où l'on avait com­
tl'ordonnance, pour aller commun!quer à toute vites•e. Arrivé à 60 mètres du meocé à appliqu~r le règlement en 
au •. com"!andan! en ch,~f la cc;m_v~ctlon Seyfi, qui se tenait aous vapeur, en vertu duquel certaines marques de 
qu 11 avait acqmse de I 1mposs1b1hté _de avant de la division ottomane, le Cera- marchaodises à onduler, importêes 
forcer le pueage du Danube rien rewilch fui bêlé par les factionnaires. d'Europe, soul autorisées à l'exclu· 
qu'avec des forces nnvales. . La réponse que fit le lieutenant Du- sion de certaines a~lres, uous avions 
~ce moment, le~ Russes ~1rent el! baaeof, pour gagner du temps, n'ayant pré.sentA une requete a la Muaici· 

a?tioi;i une ~atte~1e d~ morhers qm pas été jugée saliilfaisaote, lea canons pahté. Notre démarcha a ~lé exami-

Nous noua préoar1ons en vue. d_e la 1 quillement du monda à replier aon pa­
fète de la ~épub~1que. Nou& faisioull rachute. Je lui demandais ce qui e'4· 
des sauts d ?ntrarnemAnl en par_achu· tait pasaé. Tout en ayant l'air de a'ex­
te. _Nou~ av1011s ~uté 8 à la f~1s, de cu1er d'avoir commi1 une faute, elle 

L'l!INSEIGNEMl!llfT lr01s avions. La d1st'.loce du sol . r.900 se mit à m'expliquer qu'elle n'était 
mètres .. Nouil _desc?n~ions dans le vide pu parTenue l ouvrir le parachute. 
à une vitesse 1rrée1sllble. Et ne croyez Zi,an tient l préciaer que 100 cas 
pas que cela dure lon_gtemps, tout au n'est pas unique. n avait pas lirê lusqu alors el .dont turcs entrèrent immêdiatemeot en ac- .née. . . , . 

I'existenre était par col!séquent _1goo- lion. Au milieu des gerbas d'eau que Le 15 Jllllle~, 1 ex_amen des appareils 

Une école en plein 
développement 

rée des Tnrcq. L•urs p1~ces pom~ées les projectiles soulevaient autour de était arrêté ; 11 avait ét6 établi, eu ef- Par suite de l'accroissement cons­
avec i;ine grande hausse, ils essayaient lui, le petit vapeur russo-roumain fel, que tous étaient pourvus de lrans· tant de l'effectif des élèves de !'Ecole 
d'attemdre le pont non protégé du n'en vint pas moins bouter son espar metteurs. . . • des Ingénieurs, l'immeuble qui lui est 
Lut(ucelil. L'immobilité totale du mo- dans la hanche arrière du monitor un Notre assoc1atwns a. adressd à ses affectê comme~ce à être trop petit.Mal­
mlor rendait leur tentative rela- peu en avant de l'étambot.L'explos'ion, i:iemb_res _une mrculau:e concernant gré que, depuis l~ début. de l~ der­
tivement aisée. Effectivement, le quin- si elle fut fatale au navire attaqué 1 am~horalton des mach mes Sd trou- 1 mère année scolaire, celui ~e 1 ~col.e 
zil'lme projectile vomi par les mortiers souleva une masse d'eau qui vint s•a'· vant entre leurs mains. techn!que des Trava~x Pubhci llll 11t 
russes vint tomber d'aplomb dans le battre sur le minuscule assaillant. La Municipalilê a jugé opportun Mé a_louté on co

1
n
1 
tm~e dà Y ê

1
tre à 

voisinage dAs tourelles du navire Il d'autoriser I'utiiiiation de lrOIS mar- l'~tro1I. Une nouve. e ai e, eva~ ser-
était 15 h. 10. L'obus, perçant le pont, « Pour assurer le salut de me~ hom- que• do machines qui ont êlé rncon- v1~ de pension, avait été constrmle à la 
atteignit la Sie-Barbe provoquant une « meF, relate le lien tenant Dubaqsof n11es absolument inoffensives à la suite suite d'un concours. entre ,les élèves, 
formiciable explosion. Lorsque la fu- • dans son rapport officiel,je fis jouer d'une sêrie11~e étude. Toutes les au centre du terram de 1 école. _Lee 
m~A se fui dissipée, on ne vit pluil bore « la pompe à npeur ... A ce moment,le autres marqnes sont écartées. chambres à coucher qu'~lle contient 
de l'ea11 que le milt du navire, sut- • monitor à demi aubmerg~. rouvrit Pour moi toutefois, la faute n'est seront transformées en casses. 
monté encore par le pavillon 6toilé. • 100 feu. J'ordonnai •\ Sjeslakoff (ùe ' •• • 
Des chalonpes rusaes le recueillrenl (~) • la Xenia) de lui porter un second 1 

' " '" • 

en même temrs que trois survivants c coup. Cilt officier, marchant rapide- L d • 
de l'équipage, toue affreusement bles- « ment à l'ennemi, viol le frapper un a came' ie aux cent 
sés. • peu en arrière de la tourella, juste 
~iluer pa~a fut considéré respon· • il l'instant où celui-ci nous envoyait 

sable de cqtte catastrophe et relevll • son tleuxième projeclile ... Comme la t d • 
dq son commandement. La fiottme, une • première fois 1•effet de 1·exp1osion QC es lVeTS 
fois de plus ans ohef, demeura dans c fol terrible, ainsi que l'on put en • • • 
une inaction dont les Rueses •urent c juiier da l'examen dea dêbri1 du mo 
tirer profit. Le 15, ils fermaient par c bilier dei cabines qui, projelêil hanl 
un chapelet de mines, le braa de • en l'air, tinrent retomber sur le Xe­
Matchin. Comme pendant aox fortes • nla ... Alors n'ayant plus de coups de 
batteries .inatallée1 à Braïla, ila en • canon à tirer les bravee gens de l'é­
disposèrent d'autres face à Hirsova. c quipage du monitor prirent leurs 
Les c3nonnières turques se trou· • fusils et dirigèrent sur nous une 
vl'lrent ainsi proprement embouteil· • grêle de balles .• • 
Mes sur bras oriental du fleuve, du 
côté de la Dobroudja. Elles n'eurent 
plus d'autre ressource que d'aller 
s'embosser, à l'abri de l'îlol de Gheoel, 
d'où elles canonnaient Braila par in­
termittence. 
Les torpilleur• russes entrent 

en jeu 
DéRormai~, les Russes "aient libre& 

da tentor le passage du fleuve. Seule 
la hauteur des eaux, qui demeurèrent 
à l'étiage le plus élevé, en 1877, bea::­
eoop plus longtemps qu'à l'ordinaire 
retardèrent l'opération. Ils utilieèren 1 
ce répit forcé pour s'organiser vigou­
reusement sur la rive roumaine, jus­
qu'au coafluent de l'Aluta, et rempla­
c~r partout les pièces d'artillerie lé­
gère de leurs batteries par de forte 
canons de siège. 

Sur le haut Da nu be las Turcs 
de Vidin avaient ouvert, le 7 mai, un 
feu violent contre Kalafal qui avait 
riposté avec non moins de vigueur. Le 
duel d'artillerie s'était rapidement, 
étendu à tout le cours du fleuve et 
jusqu'à la mi-juin, on put voir pres­
que sans interruption, comme dans le 
v~rs imagé de l'auteur des • Orieb· 
tales ., la bombe 

recourbant son éclair ... 
tracer au deSBus du Danube, 

... un pont de feu dans fair. 
L'!I ot de Ghecet, qui faisait t>artle 

des défenses rapprochées de Matohin 
êvacué par lei Turcs à la suite de la 
crue du fleuve fut occupé, d'abord à 
titre provisoire, puis de façon défini­
tive par un fort détachement de coea­
quPs bientôt suivis d'artillerie. 

Le Seyfi acheva de couler en diic mi· 
nutes, tandis que ses assaillants se re­
liraienten toute hâle sous un feu d'en­
fer. 

Ce lorpillaiie. l'nn des premiers 
qu'ait enregistrés l'histoire de la guer­
re navale, induisit leil navil'es turcs à 
pousser plue avant dans le bras de 
Matchin où, étant donné la bais"" des 
eaux qui commençait, ils ne tardèrent 
pas à s'échouer. Toutes les nuilil, par 
précaution, l'~quipage dêbarquait et 
allait camper à terre, à Ightza. 

Sur ces entrefaites. l'amiral Arif 
pata arrivait enfin à Matchin, par voie 
de terre, pour prendre le comman­
dement <tes restes rie 1,1 flottille danu­
bienne. Son premier soin fut d'e~saye r 
de tirer lei deux canonnières de 
Matchio de la position critique où elles 
se trouvaient. Il se mit en contact 
avec le capitaine de vaisseau Süleyman 
bey, qui commandait les forca:i 
navales se trouvant à Hirdova (une 
oanonniàre et 3 vapeurs). Une attaque 
commune contre les batterieil récem­
ment établies par les Russes à Yalom· 
nilu, face à Hireova, fut décidée. 

Elle eut lieu le 8 juin. A la faveur 
de celle action, l'amiral Arif pafa put 
rallier Hirsova sous le canon de 
l'ennemi. Pendaut le duel d'artillerie 
le Kiliç Ali fut atteint par trois coups 
portanle,dont un aux abords de la flot­
taison, un à la cheminée el le troisième 
au poste du commandant, le Felhülislam 
par quatre projectiles; il n'y eut 
pas de pertes humaines. Le combat 
uail duré trois quarts d'heure. 

La nocej. Ie mort n'avait rien de commun avec 
.. . . . la famille dans le jal'din de laquelle 

Erenkoy es.t un heu de v1llligiature on l'avait retrouvé. Tout porte à croire 
charmant Mais le~ amusements. Y sont qu'il a été jeté dans le puits après 
phHôl rares. Le J ~une Sadettm, .qui avoir êté transporlé d'ailleurs. Le c~­
hab1te ce.lie locahl9 et P.lus prl!c1s - davre est défigurê au point d'en être 
meal le heu dit Kozyahg1, êla1t las, méconnaissable. 
pour sa part, de la contemplation des 
bea:ités da la nature et il Bdpirait à 
s'offrir des satisfactions plus con· 
crètes, moins idylliques. Il était des­
cendu dans ce but à B:yoll'lu. 

En vue de se mettre dans l'état 
d'eupborio voulu, 11 avait vidê force 
bouteilles de bière dan• la brasserie 
à l'enseigne du « Mati Kô~e • (le Coin 
Bleu), à Taksi:n. A un certain moment 
il y fut rejoint par le nommé Abdül­
hamil. Ce dernier, d'après le rapport 
da la police, est un homme sociable et 
accommodant au possible ; il a, en ef­
fet, pour métier ùe faciliter ln rencoa· 
Ire de coropngne.9 attrayantes aux 
gens timides ou à eeux qui ne diBJIO­
~enl pas d'un cercle de coanaissances 
suffisamment ét~ndu. Cela s'appelle 
d'un nom précis .. .Il n'en demeure pa3 
moin• qu'étant donné le• iulentions 
et les d19postions de Sadellin, le nou­
veau venu Hait pour lui « the r1ght 
mau in the right place • ... Ils trinq uè· 
·ent. en effet, avec entrain. Mais, lrès 
vite leur bonne humeur fil placa à de 
l'animosité. Il y eut rixe. 

Et avant que les témoins de la scè­
ne eussent te temps d'iulervenir Ab­
dülhamit, saisissant sur la table une 
bouteille vide, en porta ua coup for­
midable à eon ad vereaire. Sadettin a 
achevé la ou1I à l'hôpital, il s'atten­
dait à mieux ... 

Dans le puits 

Toutefois la nouvel'e de cette maca­
bre découverte s'éla nt rêpandue corn· 
me une traînée de poudra, on ne tar­
da pas à aviser la gendarmerie qu'un 
homme avait disparu depuis une quia. 
zains de jom·s, dans les environs, à 
Topcular. C'est un certain Mevlud, d11 
Refahiye. Serait-ce son cadavro GUe 
l'on vient de mettre au jour? On pan· 
che à Io croire. 

Mevlud n'avait pa~ de pareats et sa 
femme f;lükrüye avait quitté rlicam­
ment notre ville pour aller s'installer 
à Sabaoca. li reste à savoir si son dé­
part e11t antérieur ou pestérieur à la 
disparition de Mevlud. En tout éla t 
de cause, il a été décidé de convoquer 
la femme en notre ville pour l'inter­
roger. Peut-être ses déclarations jet­
teront-elles une certaine lumière sur 
ce drame. 

Les drames du travail 1 

Uu accident s'est produit un coure 
des travaux de renflouement de 1"4pue / 
d11 vapeur Armuro, coulé l'année der­
nière aux abords de l'ile Bozcaada 1 
(Tenedoa) par un sous-marin national 

1 
espagnol. Le treuil de l'une des grues 
du vapeur s'étant mis brusqoemenl en 
action, une chaine se déroula avec une 
grande violence, quelques chaînons 
a'eu d~tach11renl el volant alentour, 
atteignirent à la tête, Hasan Kaplan, 
de Bozcaada, à la jambe, le matelot 
Hideyet. Le commandant de la gen­
darmerie de l'ile fit embarqué immé­
diatement en motor boat les deuic 
blessés qui ont été conduits à Çanak­
kale, où ils ont été admis il l'hôpital 
National. 

plus une mmute. Déjà 'OO mètres de - Voua 1ou•enez-vouil d'Hikmet oz, 
P,ar~ou:s enr~ron et .le parachul~ ne dit·elle ? 
~ oi:;vra1t pas· La fie 'si doucA.' elli. Hikmet oz est, en effet, le héros d'un 
1 est surtout au moment ~ù on risqu• semblable épisode. Lui aussi doit son 
de la perdre. Quand on 8 approche du salut au 1ang froid avec lequel il a 
danger, on voit passer sou~ ses yeu.x, ouvert le parachute de ijécur1tê à 200 
co~me dans un film, toute sa vie. mèh'es du sol. 
Maie trê~e d~ sentiment. Il .. ~allait du Ali Yildiz m'explique : 
sang-~ro1d. J a1 o_uvert Io pa.aohute de - Ce mouvement fait par nos deux 
sécurité. Il par~11 q.ue, dans ma hâte, jeunes aviateurs est une ressource 
en sautant, Je n avais pas exé?uté con- pour las parachuliltes éprouvés, qui 
venablement la manœuvre ~ouvert~· ont réalisA des centaines do de•centes 
re du llarachule .. Et. tandis que Je Ainsi, nos jeune& gens gens ont tout 
cherchais à _la refaire, Je to~bai~ corn- de suite, étant encore élèves les ré­
me une pierre. Il est difficile de flexeil de gens qui ont de; années 
vous exprimer la val~ur que revêt d'expérience. C'est là un témoignage 
u~e secoi:ide, en dn pareil& moments.Je de cee capacité nationales eur leli uelles 
m effor~ais de na pa• perdre le con- notre résident d c î • q 
trôle de moi-même. Si je ne parvenais P ,. . u onsei s eilt arrêté 
pas à me domiaer, ma vie 6tail en avec tant d rns1sta11ce. 
danger. D'un geste bru$que, ma main (De l'Ulus) CEMAL KUTAY 
se porta à la cordelette du parachute 1 

de •ilreté. Je l'ouvrie facilement. Et 
je me posai à terre .. 

Une jeune fille turque 
- A quelle distance étiez-voue du 

101 ? 
- Je ee le sais pftil exactement. 

Mais à plus de 200 mètres, en toul cas. 
Car, à moins de cette distanM, le pa­
rachute ne peut se remplir d'air et 
amortir sensiblement la rapidité do 
la chute. 

- Qu'avez·VOJS reasenti après avoil" 
atterri? Vous avez dù beaucoup vous 
effrayer. Avez- .. ou• fait, depms, de 
nouvelles descentes an paraahute ? 

La jeune jeune fille eut ua franc 
êclat de rire. 

- Beauconp de temps s'est écoulé 
depuis. C'est pourquoi j'ai pu analy­
ser mes sentiments et les identifier. 
D'abord. croyez-m li. je n'ai pas eu 
peur. Car dè.; q 110 j'ai sen li que la 
aituation aurait pu être de nature à 
m'effrayer, j'ai ouvert le parachute 
de sécurité. Je 11avais que la cho!e la 
plu1 indispensable, dans l'air, celle 

.. --
La quBrBllB mexico-américainB 

~--..--·-

La réponse à la note Bull 

Washington, 5. - La réponse du 
gouvernement mexiosin à la note Hull 
produi•it ici un vif reBeotiment tant 
pour soa ton que pour u substanco. 
Le Prégidenl Cardon as qualifie d 'illé­
gale, d'inacceptable et d'illogique la 
demande des Etats-Uni1. Il réaffirme 
son intention de contmuer la politique 
d'exportation sans se snucier des rtl­
percussions à l'élrangar. Il adhère 
seulement à la iluggesl1on coaceroaut 
la création d'une commissiou bilalé· 
rale chargée de déterminer la valeur 
des terres expropriêes el de fixer 
l'époque du payement avoc cependant 
cortames réserves. Selon las journaux 
américains ces réserves qui ont trait 
à la capacité de paiement du Mexique 
annulent la valeur de l'unique cooce3-
sion faite aux Etals-Unis. 

Pour la première fois, l'opéra lion 
avait été appuyêe par quelques va­
peurs russes. Effectivement une flot­
tille venait d'être constituée. Ele com­
prenait de petits vapeurs, amenês par 
pièces de Remi et montés de Giurvego; 
quatre autres appartenaient à des par­
ticuliers, avaient été réquisi tionn~e 
par le gouvernement roumain. 

G. PBIMI 
(Tous droits de reproduction et de tra­

uuclion réservés) 

Daoa le jardin de l'immeuble nu­
méro 22 de la rue Ruscuk Caddesi, à 
Rami, il y a un puits de vingl·deux 
mètres de profondeur. L'autre soir ou 
s'averçut qu'une oêl~ur nauséabonde, 
une odeur caractérisée de cadavre 
s'en dégag0ait. Avis en fut i mmédia­
tement donné à la gendarmerie. Le 
proeureur fut avisé à son tour par les 
représentants de l'ordre. En raiilon de 
la profondeur du puits, les recherches 
préaentèrent une certaine difficulté. Il 
fallut y faire descendre un homme de 
bon::ie volonté qui s'y trouva en pré­
sence d'un cadavre. Il l'attacha à une 
corde. 

Noyé • 

Enfin, des canots Il. vapeur armée 
en torpilleurs ou en pose-mines~avaient 
été envoy~s de Kronstadt.Le personnel 
était fourni par la marine impériale. 
Un premier échelon de 200 matelot• 

( 1-2) - De Wesotine.- "La guerre ru110-
turque de fd77-7S. •. - Edit, OUendorU 
llj()3. 

L'agitation contrB IB cabinBt 
Daladisr 

P11ris, 5. - Us parfis socialiste el 
communiste poursuioenl leur agitaliBn 
conlre le gouvernement. Au cours d'une 
réunion, d Paris, on a crié« A bas Dala­
dier! » Suivant certains journaux, l'ex 
ministre Frossard aspirerait d assumer 
la prisidence du Conseil en cas de dé­
mission d1' cabine/ actuel. 

Quand le corps fut ramené à la sur­
face on constata qu'il était dan11 un 
état de putréfaction avancé. Le méde­
cin-légiste conclut que la mort remon­
tait à une quiniaine de jours et or­
donna le tranefdrt du cadavre à la 
morgue pour l'autopsie. 

On n'eut pas de peine à établir qae 

Le -réparateur de machines Ahmet, 
habitant Tophane, quartier Knrabas, 
avait êté dimanche dernier, 11. Florya, 
avec son fils Mehmet, 11 ans. L'enfant 
avait quitté son père pour aller pren­
dre un bain. Il ne reparut plus. Ahmet, 
aprl'le avoir allendu 2 heures le retour 
de l'enfant, rentra chez lui peneant 
que Mehmet l'y avait peui-être prê­
cédé. L'enfant n'était pas au logis. 

Complètement affolê, le mécani­
cien prit une auto et se fit reconduire 
à Florya. Là il alerta la gendarmerie. 
Ce n "est qu'assez tard dans la nuit 
que l'on a retrouvé le corps sans Tie 
de Mehmet couché sur Io do11. 

., 
Une plage un dimanche soir ... 

(Dessin de Cemal Nadir fiüler d r Akvam) 
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tlardl e Septembre 1938 

~ONTE DU BEYOGLU 

Un joyeux 
farceur 

LB XVÈmB annivBrsairB dB nais­
sance dB 5. M. IB Roi PisrrB Il 

dB Yougoslavis ----De I! andes fêles ee déroulent au­
jourd'hui en Yougoslavie. Toute la 
population yougoslave, toutes les pro-

George11 VANLOO vinces et toute& les classes fraternel-
' Sans savoir comment M. Mouton se lament unies, participent spontané-

1'1rouva seul, et dans le plus simple ment et joyeus~ment à ces fêtes org~­
~PPareil au milieu d'un brouillard I nisées pour cêlébrer le 15ème anm­J" dense où l'on ne distinguait rien 1 versaire de naissance du Roi Pierre II 

i jBconom·quB Bt ·nanciBrB1 

LBS prBmiÈrBS BxportHtions dB 1 

raisins frais dB TurquiB 
L'expérience de 193'7 

3- BEYOGLU 

L'école des Arts et Métiers d'Edirne '•ant soi.' 1 de Yougoslavie. Par suite de la diversité de clim~l chacune d'ellAs. L'emballage a été ef-
1 .tout à coup, traversant la 11uée, une Le Roi ~ierre II est monté s.ur le des zones respectives beaucoup de ra~- fectué ~n partie sar les lieux de pro- . -- - ·- - -
Dit puissante tonna : trône glor1,,.ux de ses ancêtres tl Y a sin do table est produit en Turquie ductiou dans les vignobles el en par- noirs . En outre, il y avait uno dlza•ne 1.ieJ em'lall<1g ·s. l~• rai~; ,, ~ .soli par-

d ..... Ici le bureau de Récupération bientôt quatre ans, après la mort Ira- depuis avril jusqu'à novembre. La !io au.: li~11x d'exportation Il n .<~lé de cai,;ses de • razakt », et de raisi n• vano1 a LouJ r"s oo va fo t t •'t~t de 
!1 Morts. Comment vous appelez- gique de son pèr~ le Roi ~lexandr~, politique adoptée par notre pays tend Jugé de pr?~éder. à celte opération, . à gro• grain et écore~ ép~i.se. dit con11~rvntio'l. I.s o t été endtB il. la 

'
0
as ? lâchement essaŒmé àMarse1lle. Tandis à réserver un rôle important, dans pour les ra1srn• d Urla, daus un d~pôt • parm~k üzümü ., A Ittre d ~s8a1 on halle aux fruit.;. L OS principaux bô· 
..... Èuh ..• Mouton ... Jean Mouton, que son oncle le Prince Paul, secondé notre économie, à l'exportation de loué au port d'Urla; po~r les. rai.ims avait adopté divers type• d'emballages. tels les ont achetés avec empredse-

Pour vous aervir monsieur... par deux autres Régent'i Royaux, raisins frais. Des spécialistes, envo;rés de. Karaburun. en de petits k!osques llfalgré que depuis le départ de ment. 
ll'o immense éclat de rire accueillit exerce effectivement le pouvoir royal, ;in 1936 dans les zones de product!on érigés en plus1eu.r• pomts ~u hUoral ; l'Erna d'Ayvalik, 19 jours se fussent L• second envoi arrivera ces jours-

~lte déclaration. Moutou eut, i\ ce le Roi Pierre se prépare activement~ y ont procédé à des études essent!el- pour ceux des v1gooblos. d Izi;111r, q~n écoulés les raiains étaient dans un état ci à Loodre11. La place de Londres de­
~ornent, l'impression très nette q•ùrne remplir ~l.ls devoir~ ~oyaux .lorsqu'il les. Comme résultat, il _a ét~ décidé sotil très proches d~ la v1lle,.en partie de con;ervation parfait, de l'ordre de mande avec insistance, co.tte année, 
~Ule invisible, maia hostile était là, aura aUemt ls~ ma1or1té, en digne fils que la première tentaltve d expo~ta- sur place et en parlte à. Izmir. 100 010

. l'réeentés le lendemain aux l'envoi d'un contingent plu• impor­
l Ute proche, bien décidée à s'amuser 1 du Rot Chevalier Alexandre. lion serait effectuée par le po~t d Iz- Les emballage.a. ut1h~és .pour le halles, ces raisins ont été vendue séao- tant de raisins portant la marque de 

ses dépens. . . Le pe~ple yougoslave a voué à .son mir; cette entreprise a été confiée à la tran~port des r~tsrns d I.zmtr se ré- ce tenante, quoique le jour 11\ême 4.0 la c Tari~ •· 
.._ En voilà un nom. 1eune rot un vêr1table culte. Sa JBU· Taris. parhijsent en trots caté~or10s: wagons de raisins fussent arrivés en Al- L'aeeeciation du raisin envisage de 

~!.._Il a bien une tête à s'appeler nes~e, son air noble et sympathique Les premiers esssais d'exportation ont ab) Pa.!11ers et h.ot~es, lemagne. Lee magasins_ qui ont vea.du donner l'année prochaine une organisa-
0uton. ont conquis tous l8S cœurs. La cruauté lieu avec la production de l'année_ 1937. ) Boites en bois, nos raisinP, dans les diverses parhes tion plus essentielle à ces ventes de 
:-- Silence vous tous ! clama la voix du destin qui le privait, si jeune et Avant de les entrependre, l 'Assoc1att0n c) i'rêts. de la ville, les avaient accompagnée raisin. Elle pas11era avec los produc-

~Uiasante du grand rêcupêrataur. , daus des circonstances si tragiques, de du Raisin a élaboré un progra~~e ••• a d'inscriptions indiquant que, pou.r. la teurs un contrat pour cinq ans po•Jr 0
Uton répondez à meg questio •n. son vénéré père, a encore renforcé en fixant les zones d'achat du ratsm, Les boites eu bois sont préférées première fois, les excellente ral8lns l'achat de raisins• Razak:i • et ·~am•, 

111' Mai~ je... je ue demande pas l'affection que lui portait le peuple les lieux où l'on procéderait à l'em· pour les transports à grande distance. turcs étaient offerts sur la place de à respectivement 5 el 6 pstr. te kg. 1
eux ! bafouilla le malheureux qui 1 yougoslave. Ces sentiments d'affec· hallage et les méthodes d'.em~aHage, Le choix pour les essais à entrepren- Hambourg. Ceci encouragera puissamment la pro-

ie croyait en plein rêve. j' li<;>n et. de dév~uement s'ajo_utent aux l'utilisation dee moyens fr1gor1ftq~es. dre a porté sur les types des boites de (Du Bulletin du Türkofis) duction de ces qualités de raisins • 
.._ Vo11 date et lieu de naissance! mille hens qui se sont ~é]à formés Comme zones d'achat des ralSlns raisins hollandais et argentins qui 
.._ 2 novembre 1880, à Paris. (~ans le passé entre la glorieuse dyuas- de table on a choisi les suivante~, qut sont connus dans le monde enlier. 

j .._Le jour des morts ! il est né le . lie Karageorgévitch, à laquelle appar- ~onl proches des lieux d'embarque- les déhô/s {irtgori'iques. _Comme 
!
0ur des mort3 ! C'est un 1· oyeux tient le Roi Pierre rr.. 01 .la natioi;i. t ,., 1• 
lt é l l f d t men : d'I cela se fait dans les autres pays, le 1. ceur susurra une petite voix métal- 1 Pour énum rer ces ioas 1 au rat a) BalQOVa et Narlidere, pr~s z-. besoin s'impose de soumettre nos rni-
1q~8, 1·~ste à rôté de Mouton, . 1 é.voquer toute l'hisLoi.re de la forma- mi·r qui· sont des zones de primeurs. . -

1 1 1 Y l T 1 1 1 t • s1ns de table à u 11 traitemen par e ...... Silence ! Une dernière fois, Iton de a ougo• a vie. ou es es u · b) Burnova, Buca et Kar~ikaya. 
\t"'-ence ! ... Greffier, reaardez-moi Qa tes.pour l'indépendance e.tyour l'unité c) Le «kaza• d'Urla. froid avant leur embarquement à bord 

• 1 f com des bateaux pourvus d'installations ,, tos bouquins : le sieur Mouton, nahona e urent pour~u1v1es en • d) Le ukaza• de Karaburun. f . . . 
"'le 2 novembre 1880 à Paris. 1 mua, dan~ une merveilleuse entente e) Le village de Düvelekkôy, Ma· rtgorifiques. Comme tl n'était pas 
.\u bout de qnelques secondes.' . entre la D_y;n,astie et. le peuple _ you- nisa. possible, dès la première année, de 

1 .._Maître, c'est ... c'est inouï, JB ne goslave. D ailleurs 11 ne pouvait pas Il a •té 
1
.ugé opportun d'acheter les disposer d'un dépôt frigorifique dans 

to • 1 l D t " d'Iz- le port même d'Izmir, on a utilisé à Uve pas, rêpoodit le greffier, béiia- en .,tre autre. mAn ' c. ar a. ynas te ra1·s1'n• •ans pépias aux environs ô f . r· 
'' K • h é t 1 • • b cet effet un des dép ts r1gori tques 1 •Qt d'émotion. J'ai beau chercher ilUr arageorguvitc tait na ion.a e par mir, les • razaki» à Urla et Kara uru~. 
q8 livre chronologique... Hier, il ne 1 toutes se• fibre•, pu son ~r1gme, par Oa sait que les vignobles produt- des abattoirs auquel on avait fait subir 
ltait mourir que cinq Mouton, et au- ! ses sen~1ments, par ees esptrauons les sant le orazaki• sont groupés, dans Je quelques transformations. 

C!ia d'eux no se pré<1omme Jean. plus 1i;i1tmes. . . . ckaza• d'Urla, dans l&s zones de Kn- Los bateaux ne pouvant. pa~. abor-
.._ Par Jupiter! Ce Mrail bien la Le 1eune Rot ~u1 demam marc~era labak et Ku~cular. Quant à ceux du dor directement aux abat101rs, tl a fal-

Pternière fois depuii le commen- sur la trace glorieuse de ses aucetres ck:aza• de Karaburua, ils soot. célèb~ . .is lu transporter à bord les raisins, à la 
Cernent du monde que pareil fait se pnPède donc les éléments e•senltels pour les crazaki» à gros grams qu ile sortie des dépôts frigorifiques dans 
Produirait. VoyonR, greffier, un peu l'amour de s~n peuple et l'exemple pro i uisent. . des caisses spéciales dites «contai-
qe calme, ne dites pas da bêtises. j des ro1a nationaux de la dynaslle Le village de Düvelek, de Ma01sa, ner ». On en a construit 600, à Izmir 

lJn autre silence, puis: Karageorgévttch, pour accomphr sa qui produit une grande quauuté de même, ayant les dimensions suivantes: 
, .._ Maître, maitre, je vais vous an- noble m1ss1on. S. L. crazaki» et se trouve snr la voie fer· longueur, à l'intérieur, 71 C(lll ; lar· 
""o d' · 1 • été h · · l'AsAoci'ati'on du g~ur, 51 c1m. ·, hauteur, til c1m ; poids, 1.," cer un événomeut extraor maire . rue a c 01s1 par 
1 ~rès vérification comp!émentaire, je On opftrB IBS DionnB Raisin comme centre des achats de 62 kg. 
,~ 1 8 en mesure de vou;, affirmer que ri raisin. Le tableau ci·bns indique la les exportations. - Le p~emier essai 
~Ci-devant Mouton e~t, par Io fait al- production normale et la date de la d'exportation a eu le 24. 1u1llet 1937, 
h Qoe erreur nbsolumeJJI iocomprll- ' New-York, 6. - On man~e de. G récolte des zones d'achat choisis: du port d'Izmir à destination da Lon-
e11sible, mort • cinq auuées avaut la lander (Caua.da) que, les c~nq Dto?ne Qualité "razaki" dres. 

~•te inscrite • sur le livre chrono- seront tiOUmties, à 1 opératiou de l ex- Le second envoi a eu lieu par Salo -
&ique de l'humanité! lraction des amygdales. Volume Date de nique. On a chargé à bord d'un .. Pa-

(tonnes) la ricolle .._ Formidable. quebot ilalien. deux lots de ra1sms, 
Ill ..... Stupéfiant. C'est le premier !tom- L'asssmblÉB dBS mutilÉS dB Balçova, Narlidere 60 20/7-15/8 les uns npportê'e directement des vi-
~ ~qui se soit permis de nous 1ouer guobles, les autres venus du dêpôt 
~ tour pareil. gUEPrB dU HaUf-i1dl"gB Burnova, Buça, 420 1518 .1019 frigorifique des ab:tttoirs et. placés 
'Jamais vu ça. H Kar~iyaka <!ans 1.,a c container •. A Salonaqu e, le 
~"-On ne peut l'.invoyer en •jU· Kaza d'Urla 1.200 1/8 1/9 transbordement dans les wagons fri· 
~'<tient avant la datH !~gale de sa Bolzano, 5. - En présence du !lue Kaya Karaburun 1.500 1/8-1/9 gorifiques grecs s'est fail. ~ans. d~ 

• •• 
ts congrÈs intBrnational 

dB la Radio 

Ajoutons, à titre de complément l 
cette étude si documentaire du bulle­
tin du • Türkofis » que cette année 
également, des envois à destination de 
l'Angleterre, ont eu lieu par les soins 
de l'• Uzü~ Kuru~u • . Venise, 6. - Le congrès de l'Union 

Un prem10r en.v01 de lro1~ wagons radio·scientifique international a été 
a eu heu _par voie de Salomque où la inauguré. Y prennent part l'Italie, 
marchand111e a 6té ,. placée .dans .des l'Allemagne, l'Angleterre, la France, 
wa_gons pourvus_ d mstallattons frt~O· la Belgique, la H'1 llande, la Suède, la 
r1f1ques. Par sutle de la perfection 1 Suisse, les Etate-Uni;i el le Japon. 
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S··rtorct' acc6l'ri 

9 Sept En colncidenc-

16 S t " à Brinift.;I, 
_ ep · 1 nhe.Trfeste. 

21 Sept. '" Tr. Exp. "' 
30 Sept. toute: l'Europ 

0tt. Ça ferait dea hiotoires. de P<stoia a été 1enue une graudto:,e Du" "elekko"y de Ma- bonnes conditions. Les ratstni at ns1 
' é d. . ' V . de Zeebruz Pirée, NRp'e ... ft.IRrqeille, nr>nei:i ~-.....Constituer un dossier apo- réunion de 10.000 mutil~s de guerre nisa 1.000 15,8·15/9 charg s, mg1·s par oie · 

'1Phe ? Gare aux risqu~e ! 1 du Haut-Adige désireu.x d'att0111e1 leur zes. ont été vendus à Londres le 18 

FENIOlA 
MERANO 8 Sept. l 22 Sopt 

' Qu'allons-nou1 en faire? 1 reconnaissance enveFs le Duce à la Qualité sans pépins juillet, soit euviron 9 jours après leur Oava118 , Salnnlriue, Volo, Pirée, Patra• Sant!- DIANA 
' Il faut l'escamoter. euite de~ mesures adopt~es Ion du Volume Date de embarquement. Qoaranta, Brindisi, Anoône, Venl•e Trie•te ABBAZIA 15 Rept. l 29 Sep~ 1 17 h•11""1 ' Alors Y dernier conseil des ministres. Le (tonnes) la récolte Un troiqième E>nvoi a été opéré par 

br:-- Alors î reprit le chœur des es· graod mutilé Del Croix a prononcé voie d'' H.i wbourg. A l'arrivée, aprè9 Salonlqu•. M~telin, Izmir, Pirée, Olllarn•ta, 
Lte. an milieu d'acclamations enthoueias- 210 15/7-1•,"8 14 jours de traversée, ces raisins Patraa,!Brindisi, V•n;se, Trie.io 

I!'!EO 
V.Run 
VEST\ 

8 !lept. 
22 s~pt. 

6 O~t . p 'Mt!temp~ychos0, pae d'hésitation tes di•cours exaltant l'héroïsme des 800 1/8 31/8 ~taieot complètem• ut gâl~s. On a coni· 
... ~1Bibte, déclara avec netteté la voix mutilés et leur Nconnaissance envers k' d talé que les d~riô;s frigorifiques du 
"•t 1 D us prix d'achat. - Les •raz a " e • a lique. le ace. bateau fonctionoaient mal. 

...._" ' - Balçova et Narlidere, qui produi.,ent U t ·x . 1· d'A Bourgoz, Varna. Oonsta11l1• ~e "13is il y a deux mille ans qn on de primeurs, les •razaki• de la qualité n qua n.,me eufot a eu 1eu y-
!0 l>arle plus d.i Çl ! Et puis, c'est A la mÉmoirB ·~am» (Damas) et une certai11e quan- valik. Du 6 au 10 octobre l'embarqu"-

MERA~O 
ALB~ . '0 
ABRAZ[\ 
QUIRIN°\l,B 
OAMPlDOGLlO 
VESTA 

9 fl•pt.' 7 R•nt ~ 
14 <\ept. 
'8 Sept. 
21 Sept. 
23 Sept. 

~ 17 bnu e 

rlllel!ement interdit. füé de raisins de la qualité sans pé!Jins meut a eu lieu à bord du vapenr Erna, 
Q Ce fut uu beau chahut, au cours d'Dlsssandro Parisi oct été achetés à 8 piastres le kg. On sous paviilon danoi~. Ces raisins pro-
l4Uque1 l'humble « pré-d6cMé » malgré a acheté égale meut à Urla du «razaki» venaient de la région de Kozak, au Soli 11 ri.11t<. B raila 
tê

1 
suait de peur. Enfin, le grand à 5 piastres le kg.; la récolte de cetto Sud de Bergama et les emballages 

MER\NO 
BBAZIA 

7 Sent. } 
14 Sept, il 17 hs,ar 

cuPérateur parla : Rome, 6.- Le sous-s•crétaire d'E- zoue était défioitaire dans une propo- avaient été faits au moyeu de boites 
te' !lion bonhomme, vous allez tit aux Affaires étraugères, M. Bastia· si lion des deux tiers relativement aux hollandaises. Avant l'embarquement 
~01lescendre immaldialement sur t~rre nini, a solen~ellement commémoré au années normales.Enfin on a également des raisins, la température des soutes 
10 Ur finir voire temps. Cette fots·ci th4âtre. Adriano le command~~t des acheté au prix moyen de 5 piastres avait été abaissée jusqu'à 4 degrés. 

Us endosserez la peau d'un chat. Ardth 1lahe11s Alessandro Par1s1. les raisins orazaki• de Karaburun, sur Après l'appareillage, la température a 
..... D'un chai ?... 800lt'MIH! .... 4<11aaooaa~aaali!i'HO le littoral occidental de ce ckaza•. été encore :réduite. Elle était régulià-

p1' Oui, d'un chat, ça changera _un i . Par suite des violentes chaleurs, lea rament contrôlée. Les raisins sont ar· 
14 u. Vous continuerez à vivre cmq 1 Ecole Française raisins de Düvelekkôy se sont gltés et r1vês ainsi dans d'excellentes coodi· 

'en pompagnie de votre ex-femme. ft f D d L d l'on a dû s'asbtenir d'en acheter; on lions à Londres. La section en cette 'h;- Mais Léontine n'aime pas les 0 rB- amB- B our BS los a remplacés par une certaine quan- ville du Türkofis a fourni à ce propos 
~,4ta ! s'écria le refoulé, au combla de Ferikôy lité de raisin de table de Kirkaltaç. les renseignements suivants: 
~Otsse. . . les raisins oKozak». - Outre les qua- c LM 609 caisses de raisins frais et ~!la N1 ous les lut ferons a1mEer1 ! d_é- Internat et Externat lités énumérées ci-dessus, !'Association le!i 773 caisses de melons envoyées 

•: e grand récupérateur. put~, à 2 h t d d R - · · é opportun d'acheter • · . · · 1 · ~' ~Olà h · ? G ff . _ Inscription de 9 1 · e e u a1sm a J_ug . . . • par l Assoc1a11on du raism d' zm1r à 
o<·e' lasefez, lem -t lrl~ d101, P/to 1 14 à 18 h. à titre d'essai, une certame de ralilns bord de l'Erna ont été débarquées. 

lb ' z a ormu e ri ue e e m., a- k k d océder al. 1 nvo' à · . 
t· 01Ph B M · t t Monton 1 Rentrée des classes le 3 octobre • oza • et e pr eur e .. 1 Tant les ra1sms que les melons sont 
%oz. osei le 

0~~ am enan ' ' l'étranger. La P.lupart des r~isms 1 arrivés dans des conditions incompa-
mo mp.. achetés d_a~s lu vignobles du villag_e rablemsnt meilleures que les envois 

~ • • de Ba/tyuzu, de la vall~e d~ Kozak, antérieurs . On a constaté que nos 
I• soir même, à l'heure du coucher, s'était moqué de lui, stupidement. On appartenaient à la quahté dite . • ge- raisins conservaient toutes les qualitésl 
luti~euve Mouton. entendit gratter l'avait même traité de joyeux farceur. mere •, à grams gros, roi;ids,no~rs et qu'ils avaient, à leur embarquement à 
lt0u

8
Useme.nt derriàre. sa porte. Elle Eh bien ! Soit. Mouton voulut méri- le reste était de ~a qnahté . ·~tkka». Izmir. Les emballages étaient partaits,

1 

lie ~a. assis sur le paillasson, un drôle ter ce •re, et, par la mêmo occasion, Les achats ont eu heu à 8 piastres le comparativement aux anciens. 
llie~etit chat noir qui la regardait fixe- jouer uli bon tour à ces imbéciles, kg. Le tableau. ~uivant in jique les Les raisins offerts au marché 
~Il\ t, Le premier geste ~.e la bon~e infatuée de leur pouvoir. quantités d.e ;a1s1ns de .table achetées ont été vendus à 6 shillings les 12 li-
Uue ~~fut .de r~p?usse~ l 1ntrus, mais Au~si, lorsque son •temps de com- par l'Assoc1al1on du Raisin: vres. Les derniers arrivages ont fait 
c.iPler rce irrésistible l_obhg~~ à ac- plément» fut sur le point d'être révolu, Zones de production Kg. une excellente impression sur le mar-•v ce ~ouveau penstonnauo. . notre héros décida simplement de ché et constiluenl une bonne prtpara-
~08 ec sa1tsfact100, Mouton-chat reprit prolonger !l'un nouveau lustre son Bal~ova, Narlidere 34.5000 lion en vue de la campagne prochaine 
l\in.~881011 du logement de feu. Mo~- agréable séjour ici-bas. Comme il 1e Burnova, Buca, Karsiyaka 67 .000 qui promet un placement facile et stlr 
'a111 ~Dime. Et, durant les mois sut- aouvenait très bien de la formule ca- Urla 139.0001 de nos raisins>. 
tii.1

811 constata très étonn~, que sa b l. · 1 li ·1 va·t été mé 

En coïncidence en Italie avec les luxueux bateaux des S'.>ciété<J 
"Italla et "Lloyd Triestioo" pour les tolltes destiuatio is dl rn J:'l i~ 

Facilités ds vmyags su~ les Cia ni~~ da FBP ds 1'6tat italian 
REDUCTION DE 50'!. 11ur le parcoura ferroviaire it"lli9 '1 d11 po ·t 13 ,1; J , •• 

quement à la frootlêre «i>I j 3 la fr;i 1tièn •t p J • 

d'embarquement à tous les passagera qui entrepren­
dront un voyage d'aller et retour par les paqueb<Jl• 
de la CompagL1ia « ADR[A TD \ • 

En outre, elle vient d'instituer :lUHi d01a bill•t.; 
direcis pour Paris et L?ndras, via Ver1iia, ·l ·H à 
prix très réduits. 

Agence Génér'l.le d"Ist!t.11br1.1 
Sarap lskelesi 15, 17, Ill Ml1.nlta.;:u, :l\,;i. ; \ 

T~léphone 44877·8-9. Aux barea.n: le VoyaJEH N tl la r.11. 
• • • • W.-L1ts • 

FRATELLI SPERCO 

Départ pour Vapeurs Dates 

li.:' tresse éprou~ait beaucoup d'affec- a tstique par aque e 1 a 1 • Karaburun 700.000 l'hommage aux souverains. - Notre 
•11 tamorphose en chat, il la prononQa k ., 55 000 b d à L d é té à Anvers, Rotterdam, Amste:-~tl\ . Pour lui contrairement à ses doctement le jour de l'échéance, ce qui Kir ai;aQ . am a~sa eur on ras a pr sen 

tai1''9ions et 'craintes. Elle manifes- eut pour résultat une prorogation de Kozak 6. 700 LL. MM. le Roi et la Reine deux boites dam,Hambourg, ports du Rhin 
c Pygmalion • 

c Ceres • 
'I d 

1 
Bon égard bien plus d'attention~ cinq années de sa condition animale. ---- de ratsms. Les eouverams Ql'.lt ~ccepté 

Ire 9 gent1ilesses que pendant les L'exptlrieoee tut même renouvelée Total: 1.003.008 cet hommage avec un vif pla1s1r. 
•at~ts-quatre années d" vie conjugale A l'heure actuelle, Mouton-chat se Sur ce total, 4210.600 kg. ont été h'arrivée à Hambourg. - La section 
~ ti:10

nre. porte comme voua et moi. envoy~e en Angleterre, 76 soo ton- du Türkofis de Hambourg fournit les 
l ut Dla!diation en mlldiation, au coin .". nes en Allemagne, soit 498,000 kg, Le renseiguements suivants sur le lot de 

ê0 
8~ ou eur les chauds genoux de •té t'l· é 1 f b · t• raisins de !'Erna débarqué en ce port: que l1hne, l'idée vint § Mouton-chat Maie vous pensez bien qne là-haut reste a ~ u 1 ts pour a a rtea ton 

1 ' e11 d*'f ·r 1 d. on n'a plus du tout envie de rire. de vin et autres. « Le 29 octobre, !'Erna a apporté 200 Pt.rée, "larseille, Valence, Li-'it lit mi ive, e para •s ne pou- tonnes de raisins trais de noire pays. " Delagoa Maru 
%e re plus confortable, en vérital, Comme la date réelle du décès Mou- Vendange et emballage. - Parmi les Le jour même, ils ont étâ admis dans verpool. 
U011cCette existence nouvelle, dont la ton Jean est dépassée de onze ans questions les plus importantes en ce N 

6 ~ai. 0a1ur et la tendresse lui conve- dé]'à, on s'attend, d'une semaine il l'au- qui a trait à l'exportation de raisins le.dépôt 0 ~où nous les avons sou-1 CI.T. (Coml'agnia Italiana T11rigmo) Org1aisatioa ~.ndiala da 11oyng1 0 

Bd · At d C t ôl d t bl - t 1 d et l'em mis à un examen. · r · B·11 t t · · ·1· t aériens ti•a D11rablement. tre, à une enqu~ e n on r e e a e v1eunen a ven ange · L . . 
1 

été t ï Voyages à for ait. - 1 e s errov1a1res, man 1m9i e 1
oh.Utre part, quand 'Mouton re- céleste. hallage de la récolte. Les équipes qui yen e~ee~;31~a~svs~':~e 10 :~.

8 ct~c~i~~ 50 010 de réduction sur lea Chemins da. Par It~llana . 
~e ~ ~t la .scène mortifiante du bureau Et rien que d'y songer, le grand procèdent à ces deux opérations .itant envi·ron. f.a plu; grande partie de cet S'adresser :à FRATE LLI SPERGO Salon Caddes1·Hudavend1gàr Hn G 11,t l l~i 1111~cupurntion, il sentait gronder en récupérateur et ses acolytes en ont des formées par des ouvierM d1fférnnls, on • j Tél 4479l/2 

e sourde colère. Ce jour-là, on sueurs froides ! a placé un contre-maître à la tête à envoi était coneli tuée par des raisins · 

vers le 7 sept. 
c Ceres• •er• le 5 sapt. 

Bourgas, Varna, Constanlza • Pygmalion • 
NIPPON YUSE.S 

KAISYA vers le 7 octobre 
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4 -· BEYOOLU 

in PRESSE TURQUE DE CE MRTIB 
BespBct à la languB turqu1 

Sous ce tilTI. ,J{. Yunus Nadi publie dons 
le c Cümhuriytl • tl la • KipubUqut ,, de 
fort judicieuses rl/l,:rions. li lcril notam· 
mt.nl: 

Il y a de• dilféreoces d'ordre sooial 
très prononc6es eatre les pays qui 
comprennent dee maeees minoritaires 
et leR autres, et cette situation n'est 
pas epi'~ial11 à nous, maiR A toue 
les peuples balkaniques. 11 y a une 
miuorilA p;recque chPz nous, maie il y 
a aus•i dA" minorit~s turques nulle­
ment à dMaigner eu Grèc<>, en Bul-
1Zllri11. en Youp:orl•vie 11! eu Roumanie. 
De mêmA qu11 1011 GrPcs chez noue, les 
Turcs d8 cpq paya ont leurs école•, 
leurR organi•atioM sociales et leurs 
journ•n~ . Nou• dAvous accueillir avec 
tol~ranoq At même avec la bonne 
volonté rettA vi11 en commun qui est 
uoA particularitA •péciale aux peuules 
balk•niqu<is. C'est qu'en effet, !'En­
tente Balkanique est un organisme 
qui promet de plue grands espoirs 
pour l'avenir, et cela ne peut inter­
venir surtout qu'avec la bonne entente, 
la pénétration r~ciproque des nations 
qui la composent. 

Quant à CAite foule h11maine qui 
parle un espajZnOI et un français qui 
ne sont ni de l'espaii:nol, ni du franQaie, 
il est plus avantageu:r que uoisible 
pour nous de la voir continuer à vivre 
toujours comme elle a vécu jusqu'à 
pré~ent. Il nous faut bien croire à oette 
vérité. 

N'est-ce pas bien pire de porter eu 
soi une âme étrauizllre tout en sachant 
le turc comme un Turc, que de rester 
êtranii:er eu gardant sa langue f 

Alors, le r~Rultat : 

'con3tale que la principale di!flculté 
provient de ce que les articles impor­
tés soul très nombreux et de ce qu'ils 
proviennenl de lrè• loin. Les Anglais 
sont tellemen 1 habitués à la consom­
mation du cacao, du thé et du sucre 
que, bien que ce ne soient pas là d9 ~ 
denrées de première nécessité, il 
eet impossible qu'ils y renoncent 
même dans le oas d'une guerre. 

Sui..,nt l'auteur, la voie la plus sage 
pour éviter une·guerre à l'Angleterre 
c'est de suivre une politique qui puisse 
donner à chacun la conviction qu'on 
ne s'aurait s'attaquer ni la vaincre fa­
cilement. Il !!BI convaincu que si l'An­
gleterre eet faiblA. et si une nonvelle 
guerre éclate en Europe, le péril jaune 
acquerra une gravité aecruA et que 
même Io monde musulman Re dressera 
pour un nou•eau •Cihad• (guerre 
sainte). Lee Japonais comme aussi les 
communistes, attendent une oc0 asion 
pour profiter du mécontentement gli­
néral. L'auteur estime que la politi­
que pratiqulie par 1' Angleterre en Pa­
lestine dresse contre elle non eeul~­
ment les Arabes de ce pay~, mais tout 
le monde musulman. La conviction 
des communistes que le mondA ne 
pourra être sauvé que par une R~vo­
lution générale apparait à lord Le­
mington comme une des import"lntss 
raisons qui peuvent provoquer une 
guerre. Et il arrive à la conclu•ion 
que la disette menace la Grande-Bre­
tagne dans le cas où éclaterait la 
guerre. 

maisons, l'un des vieux payeaus,après 
avoir jeté un regard craintif vers le 
chef de la tribu, lui dit à voix basse : 

- « Efendim "· nous savons. Nous 
voudrions avoir des charrues mais si 
ceux là - et il regardait ver; les chefs 
- l'entendent, ils nous tueront. l 

Le briga ·dage de Dersim menace 
en pleine paix la tranquillité et le : 
repos ~e 160.000 citoyens qui viveut 1 
du frmt ~o leurs f•tigues. dan• les 
vallées d a_l~nt~ur. En tempe de pai:r 
el de mob1hJat1on il compromet la sli­
cnrité dA• routea et des voiee de com­
mnn~calion IAR plus imnorlantee. Il 
fall:ut r~p:ler la question de Der•im. 

Il fall•it d'abord liquider IA brigau. 
daize. mettre fin à !'lire de• aga et des 
•_eyit, donnAr dA 111 terre à la nopula­
hon. fournir l'Mncation •colaire aux 
nn11vPllee g~nér•tionq. B•Af, )lour se 
débarrasser du mnl de Dersim. il fallait 
débarrasser Dersim de ses maux .L'inA· 
pectoral izénMal a lltA crMd•n• 00 but. 

T. i5 BANKA~! 
1 9 3 8 

·~ · f P B 'l' I T l!I 

fOTPTfs:r 0 u HA" T s 
PLRn DE& PRIMES 

LiYres 
4 lots de 1000 
8 .. " 500 

us ,, .. 250 
78 ,, ,, 100 
80 .. ,, 50 

200 .. .. 25 

384 

Le dernier tirage de 

cette année aura lieu le: 

ter Décembre 

Ua dipDt minimum dB 50 1ivr1s 
dBs p1tlts c1mptes courants dDBn 
d•olt d1 particlpatlan aux tlragss 

Lavie 
sportive 

· varos et Slavia firent match nul 2 
buts à 2. 

Match international 
O•lo, 4 septembre. - Ee foot-ball, 

la Noreège battit la Suède par 2 buts 
à 1. 

Mardi 8 Septembre 19S!_ 

La femme idéale 
d'après l'homme 

est celle qui, 
matin, midi et soir, 

soigne ses dents avec 

RADYOLIN 
la pâte dentifrice qui rend les dsllll 

éclatantes de blancheur, la pl..­
eUicace contre les microbes et 

la mieux fabriquée. t 
d ••••••••••••••• ~ 

Ne noua mêlons pas de la vie privée. 
Travaillons de toutes nos forces nour 
élever dans la vie publique le Turc 
au niveau digne de respect auquel il a 
droit. 

Mime si l'on admet qu'il entre dans 
ces prévisions une part d'e:ragération 
due au sentiment, on est frappA néan­
moins par les informatioae, basées 
sur les chiffres et des statistiques, que 
fournit l'auteur. Il est parfois néces­
saire, pour comprendre et pour s'ex­
pliquer la politique d'un pays, d'avoir 
soue les yeux l'activité de l'ensemble 
des institutions qui créent la Société. 

C'e.i l'acl miniatration r~publicain e 
Qui a int•oduit le• chausa~es. les ponta I 
les ca•Prna•. leN corpR de garde. les . 
Acoles. lea konak du gouvArnement At 
IAs logomPntq dans l•e montarnes do 
Dersim. Ce n'était plus une explidi­
tion à Dersim,c'étoit un établissement. 
D11puis le dAbut de l'œuvre d'organi­
aation jusqu'à Cl' jonr, neuf caAArn08 
cin~ coros de garde de • nahiye ,,; 
trois c•A•rne• nour bataillon•. cinq 
immeubles du gou•ernement, 92 mai­
•on• po11r fonetionnairee At officier, 
dix ~coleq ont étA construih ; <i20 ki: 
lomètres de routeN ont 4té trao~s soit 
oar pavage, •oit par niv•llement du 
terr11in ; neuf pout• er. bAton d'unA 
lonp:ueur totale de 684 mMres ont 6té 
construits ou sont en construotioR. Le 
rAsea1J de tAMphone a été prolongé de 
mille kilomètres. Le gouvernement de 
la République 11 dépen11é pour ces tra­
vaux et d'~11tre~ •emblobl11s prè~ 
de trois millions et demi de livres. 
Devant l'un de ces ponts en béton. 
cAlui de ~ertek, je regarde le Muratsu 
neo la f1ert~ de la civili•atiou. Des 
hommes conscients do la tâche et des 
respoueabilitês qui leur ont été cou· 
fiétil par l'Etat, le général Abdullah 
Alpdo~an à leur t6te, ont r0ndu de11 
services dignes du r~gime d' Atatürk. 

CYOLISJIDI 

Le• championnats du monde Il n'y o pus BU d'attBntat 
BD EgyptB 

LA BOURSE f 
\Q 

LB 15me annivsrsoirB du jBUDB 
Roi PiBrrB L11rtfgl11 d1 rands d1 r•DJus" 

[ommBnt nous réglons .. 

Amsterdam, 4.- Le championnat 
mondial aur route disputé sur une 
distance de 270 km1 a donné les rê· 
sullats ci-après : 

1. Kint (Belge). 
2. Egli (Suisse). 
3. Amberg (Suisse). 

Le seul délit retenu par l'en· 
quête est celui de port 

d'arme prohibée 
Ale:raudrie, 5. A. A. - Du corres­

pondant do l'Agence Reuter: 

Ankara 2 Septembre 19SS ----(Cours lnformatlfe) 

Lh· 

Act. Taboc• Turcs (en liquldation) f. t~ 
Banque d'Afrairee au porteur t'l ,,,,. 

. V. As;m Us consocrt. son article d1 /ond 
du If Kurufl • au jt.unt. Roi Pit.rre Il dont 
la Yougoslavie /~lt aujourd'hui le st.cond 
annivt.rsairt dt nairsance. 

De 11011 vivant, la Roi Aleundre Nour alloue à Pertek pour voir le 
portail un grand inlérêt à l'êduca- nouveau pont enr le Muratsu. En face 
lion du pl"ince héritier. Il di1ait au:r de 00011, IA drusent le& montagne& 
professeurs du jeune prince: abruples ot roides de Dersim,En cours 

de roule, noue nous 11ouvenons d'un 
- Il faut qirn mon fila reçoive la mot q•• nous avons entendu : « Der­

même ~ducalion que toute la jeunene sim'e refer olur, zafer olmaz ! »(Il peul 
yougoslave. Ne faitea aucune diffé- y avoir une e:rpédilion l Derain, il ne 

Quand ils ont vu tmorcer ces entre­
prises, les efa et les seyit n'ont plua 
douté que réellement, cette fois, l'Etat 
remporterait la victoire Et ile ont eu 
recours à une tentative désespérée 
en attaquant certaine corpa de garde 
de gendarmerie. Ce sont ces zonn 
d'insoumission qui ont êté parcourues 
d'un bout à l'autre cette année ci, en 
te rendant au:r manœuvres d'Elazig et 
le mouvement entamé l'année derniè­
re a êté achevé. Le total des fusils re· 
cueillis jusqu'à oe jour s'élllve à douze 
mille enyirou. D'autre part, l'inepecto­
rat conhnne à r'gler la question de 
Dersim en remplaçant les ponta en 
~ois par des ponts en béton, en subs· 
llluant au:r corps de iiarde provisoires 
des casernes, en construisant des rou­
tes et des écoles. 

Le temps du vainqueur a 6té de 7 h. 
53 m. 27 s. Plus de 100.000 personnes 
ont suivi cette épreuve. 

TBNNIS 

La Coupe Davis 
Garmantow (Pensylvanie), 5. A.A. -
Les J:tat1-Unie battent l'Australie et 

con11ervent la Coupe Davie de tennis. 

Les milieux responsables précisent 
que l'enquête à la suite du coup de 
revolver tiré lors de la cArémonie 
d'hier, à laquelle ass'stait le Roi, éta· 
blit qu'il n'y eut pas intention crimi· 
nelle. Toutes les informations faigant 

étal d'un attentat contre le souverain 
sont démenties. 

L'inculpation retenue contre la jeune 
Syrien arrêté à cette occasion est celle 
de port d'arme prohibfo. L"affaire e•t 
doue du ro s~ort de ~ tribun:rn .t correc-

Act. Cbomin de Fer d'Anatolle 6:) "'o 24 il' 
Act. Bras. Réunies Bomonti-Nectar 1.­

Act. Banque ottomane ·- .. ... 25.­
Act. Bitll'.{Ue c~ itr ,,~ -- -- -· --- to~ ... -
Act. Ciments Ar;lan- s Sil 
Ob1.Cbemin de Fer 8iva.o;i-J<;rz:urlltn I 99 ., 1 

Obi.Chemin deF., Sivas-Erzurum Il 99·71 ·~ 

rePcP. peut y avoir de victoire.) POOT-B&LL 
Obi. Empr. lnt6ril~ur fi ~.'o 1933 

( Er~anl) _ . . ·- .. , .. ... 
q 

Cetto r •'commandation du Roi Ale- Les méthodes employée• par l'ad-
x andr~ :i ~ t ~ acceptée. Seulemnat le minietration ottomane pour établir 
jeune Roi devaut e:rercer à partir de l'autorité de l'Etat à Jtorsim étaient 
18 ans, ~a! Uiche de sou•erain, des con- au nombre de deu:r: d'abord frapper 
naissances &péciales lui sont incul- et se retirer ; pui1 s'enteedre avec let 
quées en vue de le préparer à l'ac- chefs et lu c ea"a ». L'ordre ne peut 
complie~em nt de eoo devoir. être io1tauré qu'en s'io1tallant dans le 

L C de l 'E ope Centrale tioooels el non des lribun:lllx crimi· a oupe ur nels . 
Emprunt Intérieur 
Obi. Dette Turque 1 ''- "'o l '13l 

95.7 

9f'· •• 
tranche !ère Il III -- ... - · ... J9 Sd Prague, 5 septembre. - En finale de Cette nouvelle a bHuJ;iup c~lm~ 

la Coupe de l'Europe Centrale Ferenc·! l'émotion populaire. Obligations Anatolie I II III . .. 41 ,; h 
Anatoli• _ ... . -- ... - · ... ·- ~9 e'' Ili 

Une preuve que les espoirs que paye et en 11'y établiaeant. Quant à 
la nation yougoslave fonde sur 100 s'entendre avec lea chefs de;, claus,ca 
jeune Roi sont justifiée O!t fournie n'est autre chose que de lee aider de 
par le fait su ivant : Le jeune P ierre Ioule l'influence de l'Etat à inlon•1f:er 
a touj ours sur sa table de travail un l'opprusiou et les abu11 aux dépens 
grand portrait d ~ eou père. Cela si· du peuple. Les ajta de Dorsim qui, 
gnifie : Je serai tel que mon père! lors de la teneiou qui a précédé la 

La République a été fondée en iiusrre de 1877, entrèrent en nfgocia­
Turquie on 1923. Celle at1uéu eet ·loac 11one avec le consul de R•J~sie à E r­
eacréa pour la nation turque ; le Roi zurum élaieut eu même tempd • kay· 
Pierre est venu nu mond11 également maknm • du gouver<1sment. 
en 1923. Il y a là une heureuse coin- Il Y a deo:r oatégor1cs de territoire 
cidence qui fail que les deux peuples à De1·eim : celui où l'on sème et où l'ot1 
amis c~ !èbr<'nt en même lumps leur récolte, la .Partie agricole qui nourrit 
fête nationale. , sa po_pulalton et la parlle moutagnsu­

Lo ùisBtf B BD AnglBf BrrB 
~/. Hüsey;n Cahid J'alçin commt.nlt, 

dans lt ,, Yt.nf Sabah •, un livre qut. 
oient dt faire para/Ire Lord Umin9ton 1 

sous lt. lilrt. •Dist.llt. en Angltlt.rrt.•. L'au­
ltur J ltudit. une fois de plus lt. problimt. 
du rauilailltmtnl des lits brildnniqut.s en 
lt.mps dt. guerre. 

so qui ne sert que d'abri aux bri­
gands. Sa populatiou prAsente au••i 
deu:r catéJories : d'une vart les chah 
de clans (reis) les ~ta et les seyit, de 
l'outre le troupeau innocent et apathi­
que qui s'était vou6 à eu:r corps til 
Ame. 

Quand on songe au:r moyen• de re­
médier à l'insuffisance de production 
du territoire des iles britanniques on 

Quand, en 1929, l'inspecteur géné· 
rai, Ibrahim Tâli, avait dit au:r Dor· 
simli nua, ignorants, sur la route <le 
Hozat, à Ovacik, que le gouvern11-
ment leur donnerait à Elazig de la 
terre, des charrues, des graines, des 

,. 
1 

11 FEUILLETDn DU BEVD6LU na. 80 //======== 
G. d' Annunzio 

L'lllTRUS 
ROMAN TRADUIT DE L'ITALIEN 

'========// Trad. pu G. HlilRJILLE Il==' 

La question de Dersim n'est nulle­
ment comple:re. Elle est simple au 
contraire. Et elle est difficle en pro­
portion de cette simplicité mime. Car 
jamais on n'a fait oeuvr.i de répree­
e1on : la tâche accoRJ plie conserve le 
caractèrf> qu'elle a assumé dès le dé­
but, celui d'une œuvro de prospérité 
de culture et d'écononie. 

Quand il a enl_endu qu'il pe~t y 
avmr des explid1t1ons, mais qu'il n'y 
a pas dq v1cto1res à Darsim, le prési­
dent du Con~eil a 1ouri. Et jl il a ri-
poslé : " • 

.. - _Pourtant l'administration rôpu· 
b 1came entreprend toutes ses expédi· 
t1ons en vue de la victoire ! 

F. R. ATAY 

LBs navirBs-ÉcDIBs italiBns 
BD DnglBtBrrB 

Plymoulh,5.-L'ambaandeur Grandi, 
reçu avec lea honneurs militaires. a 
viaité les navi rea-écolee italiens VeJ· 
pucci et Colombo. 

1 " Voici que ma mère •a entrer, 
tonte boulevers~e. en <riant : Ray· 
mond se meurt ! • 

Ce furent Marie el Nathalie qui en· 
tr1lrent avec mi•s Edith. 

Et l'ale.Ove s'égaya do leur babillage. 
Elles parlèrent de la chapelle, de la 

crllch~, des cierges, des cornemuses, 
nec mille détails. 

Je quiltai Juliana pour regagner 
ma chambre, sou• préte:rte de mal de 
tète. 

Quand je fus eur mon lit, la fatigua 
me terrassa presque aussitôt. 

Je dormis profondément, pondant 
de longues heures. 

DEUXIEME PARTIE 

elle. Je le sa .a. Aujourd'hui encore ... 
- Eh b'eCl î 

La lumière. du jour me retrouva 
calme, dans un état d'indifférence 
étrange, d'insouciance ine:rplicable. 

XLV 

- Oela me fait peur.me fait peu pour 
toi. JJ te connaia. T1.1 1 e t ourmenles, 
tu va3 là p)llr te lo1Jr meu ter, pour 
te rou'1;ar le cœ.ir ... J • te con nais . J'ai 
pa ur. Non noa, tu u'ea pu résigné, 

- Je sms que tu me cache• quel tu ne peu~ pas ltre résigné. Ne crois 
que chose. pas que tu me trompes, T11l lio. Ce 

- Non, non ; tu te trompes. soir encore, 10111 A l'heure, tu y es 
- Je me trompe. allé ... 
Elle se lut. J'appuyai de onu•eau la - Oomment le eais-tu ? 

tête sur le coin de l'oreiller. Q,1elque1 - Je le sais, je le « sens·• 
minutes plus lard, elle me dit l l'rm- MJu sang e'était glacé. 
provi•te: - V >.J :l:a HJ q Il •n 1 mbre se 

- Tu vas le voir souvent. d.Jutât da qnlq H oh H1 ? Voudrais-
. Je me :~l~vai pour la regarder, lat· tu 'l J'e , le rd n 1 • pl: rn 11 ave r si ou ? 

11 de cramte. NJB p1r l1o'l-1 a o ie bu se. Elle 
- _o·,J,t volo ·1tairarn ml que 111 vas. ava;t l't r eff:1y~. d IJ J.J 11 . 

le •01r, qua tu 19 reob.srch 11, ajouta+ j E. !Di•, j, [l U u • i : 

Personne n'était venu interrompre 
mon sommeil ; par conséquent il n'é· 
tait rien arrifé d'e:rtraordinaire. 

Les événements de la veille m'appa· 
raissaient irréels el très lointains. 

Je sentais une lacune énorme entre 
mon moi actuel et mon être anté­
rieur, entre ce que j'étais et ce que 
j'avais été. 

Il y avait discontinuit6 entre la pé­
riode passée et la période présente de 
ma Pie p•ychique. 

Et je ne faisais aucun effort pour 
me recueillir, pour comprendre oe 
phénomène b izarre. 

J'avais de la répugn1noe p:>.Jr toJll 
activité ; je ch irchi à nu cn1iat~uir 
dans cettesorle d'apathie faolica qui 
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CHEQUH:S 

Change Fermeti1rt 
J..ondrec:i 1 Sterling IL 4 
New-York 100 Dollar 126 iH 
Paris 101) Fran'}' 3 .H'J 
:Milan 100 Lires 6 615 
Genève ioo F .Sui.i'Je:J 28.Si & 
A.ms terdatn 100 Florins 

1 68.83 
Herlin 100 Reichsmark 50 6! 
Bruxellol'.I 100 Balr~ ti 21.31>0 
Alhèneo 100 Drachmes 1.ll2\ 
Sofia !OO Levas 1.515 
PraguP 100 Cour.Tchec f.3H5 
Madrid 100 Pesetas 6.ll 
Varsovie 100 Zlotis 23. 7075 
Budapeat !OO Pongôs 25 .OJ 
BucareAt 100 Leys 0.9175 
8elgradn 100 Dinars 2.s;;s 
Yok~hama 100 Yens 3:>.8125 
blockholm 100 Cour. S. 3!.655 

Quelques membres de l'équipe de lutte finlandaise qui s'est mesuré d notre 
team national samedi et dimanche passés à Ankara au stade du f9 mai 

Moscou !Ol Rouble• ~:1.13;0 

recouvrait l'obscur dOveloppemeut da 
toutes mes agitation& précédentes ; 
j'évitais de m'e:raminer, pour ne pas 
réveiller ces choses qui paraissaient 
morte1, qui paraissaiaut ne plus faire 
partie de mon e:ristence réelle. 

Je ressemblais un peu à ces ma· 
lades qui, ayan1 perdu la sensibilité 
d'une moitié du corps, se figurent 
qu'ils ont à oôtê d'eux, dans leur lit, 
uu cadavre. 

Mais Frédéric fiat frapper à ma 
porte. 

Quelle nouvelle m'apportait-il '? Sa 
présence me donna une aecousse. 

- Hier soir, nous ne nous sommes 
point fus, dit-il. Je suie rentré tard. 
Comment ne-tu ' 

- Ni bien ni mal. 
- Tu avais la migraine, hier soir, 

u'eet-ce pas ? 
- Oui, et c'est pourquoi je me luis 

couché de bonne heure. 
- Ce matin, tu es livide. Ah ! mon 

Dieu ! quand verrons-nous la fin de 
ces afflictions ? Toi, tu ne vas pas 
bien ; Juliana garde toujours le lit ; 
et je viens de rencontrer grand'mère 
tout effarée, paroe que, cette riait, 
Raymond a teussé. 

- Il a toussé î 
- Oui. Il ne s'agit 11ane doute que 

d'un léger refroidissement ; mais, se­
lon son habitude, grand'mère exa­
gère ... 

- Ls médecin est venu ? 
- Pas encore. Mtis tu parai8 plus 

troubl6 qu3 mam~n. ajouta-t-il en se tournant vera-IJ] 01, 
- Tu sai .. quand il s'agit de bfü~s. A mon tour j'appliquai l'oreille do, 

toutes lei crainte11 sont juslifiab•es. la fragile poitrine,j'eu 11eotis la tiéde0 

Un rien suffit... caressante. 
Il me 1·egardail de 888 limpides - En effet... . 

yeu:r bleus et j'en avais peur, j'en i Et je regardai ma m~re, qui tre~. 
avRis hont~. \ blail d'anxiété de l'autre oôt~ du b3 

Quand il fut parli, j• uutai à b1s ceau. . 11 du lit. « Ainsi, pen~ai-je, l~~ effets Les symptômes ordinaires de it 
oommeucenl ; ainsi il n'y a 1'1u1 le bronchite taisent d6faut. Le bébé ét~1 • 
doute. . . tranquille; il avait, l de longs interv : 

Mais combien da temp11 lt11 reste-t-11 les, que.lques l~gere accès de 1oui
0

, 
à vivre î... 11 prenait le sern aussi souvent q ir 

Il est possible aussi qu'il ne meure d'habitude ; son aommeil était P',c 
pas... fond et 6gal. Moi même, trompé P 0• 

Ne pas mourir ! . les apparences, je doutais. c Ma te 
Oh! non, cela est impos31ble. tative a donc étA inutile. o· 
L'air était glacé, coupait la respira- Il parraît qu'il ne doit pas t11°f:1 

tion. ~ . • ~ir. Co.mme il. a la vie . tenace ! • 0e 
Et Je revis en mo1-meme le bébé 1e senhs rena1~re ma v1e1lle rauo0

9
r1 

respirant, je revis la petite bouche contre lui, p1us âpre. Son ~sP oi! 
mi-close, la fossette de la gorge. calme et rose m'e:raepéra. J af jB 

doue souffert toutss oes angoi11es •. 
0 

! 
m'~la's exposé à oe péril pour . r1~ 0e 

XLVI A ma colère sourde se mêlait ,~ 0 
sorte de stupeur superstitieuse_. 0 d' ~ 

. . 1 sée par l'e:rtrao~dinair~ t~nac1l_ll 91 
Le docteur d1sa1t : cette vie. « Ja oro1s que ie u aura• P,8 f 
- Il n'y a aucun mnlif d'iuq uiétude · le courage de recommencer. El alo 

Il ne s'agit qua d'uu léger refroidisse- · (à sui~ 
ment. Les bronche3 sont libres. ~ 

Il se pencha de nouveau sur la poi-
trine nue t.1e Raymond, pour l'auscul· Sahib!: O. P~IMdlU .. 1 ter. U •nu mi Ne~rlyat N1li ru 

- Il n'y a pas le moindre engorge· D ·. Abdllt Vehab BERKEM 
ment. Vo•H pouvez vou• erl a-i•urer 1 UerekeL Zade.'ü J'-l' " 
vous - mime en ap;irochaut l'ornala, j l1:1efu11 -t02J 


